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du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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DES 


ANCIENS TEXTES FRANCAIS 


DÉCRET 


RECONNAISSANT 


LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


COMME ÉTABLISSEMENT D'UTILITÉ PUBLIQUE 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de 
l'Intérieur ; 

Vu la demande présentée par la Société de anciens 
textes français, dont le siège est à Paris, à l’effet d’être 
reconnue comme établissement d'utilité publique ; 

Vu l'avis du Ministre de l’Instruction publique, en 
date du 19 juin 1903 ; 

La délibération du Conseil municipal de Paris, en 
date du 30 mars 1906; 

La loi du 1° juillet 1901 sur le contrat d'association 
et le décret réglementaire du 16 août 1901 rendu pour 
son application ; 


de 


Les Statuts de l’Association; 
Ensemble les pièces du dossier ; 
Le Conseil d'Etat entendu; 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. 


La Société des anciens textes français, dont le siège 
est à Paris, est reconnue comme établissement d’utilité 
publique. 


ART. 2. 


Cette Association sera régie par les statuts annexés 
au présent décret. Aucune modification ne pourra y 
être apportée sans l'autorisation préalable du Gouver- 
nement. 


ART. 3. 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, est 
chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 28 février 1907. 
Signé : A. FALLIÈRES. 


Par le Président de la République, 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


Signé : G. CLÉMENCEAU. 
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STATUTS 
DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


I. — But et composition de la Société. 


ARTICLE PREMIER. 


La Société des anciens textes français, fondée en 1875, 
a pour but de publier des documents de toute nature 
rédigés au moyen âge en langue d’oc et en langue d'oil; 
sa durée est illimitée; elle a son siège social à Paris. 


ART. 2. 


La Société comprend des membres fondateurs, per- 
pétuels et ordinaires. 

Pour être membre, il faut : 1° être présenté par deux 
membres de l’Association et agréé par le Conseil d’ad- 
ministration; 2° payer une cotisation dont le minimum 
est de vingt-cinq francs. | 

Les membres fondateurs paient une somme de 
cinq cents francs une fois pour toutes. Les membres 
perpétuels paient une somme de deux cent cin- 
quante francs une fois pour toutes. Les membres ordi- 
naires paient chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d’entrée 
de dix francs. 

ART. 3. 


La qualité de membre de Ia Société se perd : 1° par 
la démission; 2° par la radiation prononcée pour motifs 


LUE 


graves par le Conseil d'administration, le membre inté- 
ressé ayant été préalablement appelé à fournir ses expli- 
cations, ou par l’Assemblée générale, sur le rapport du 
Conseil d'administration. 


II. — Administration et fonctionnement. 


ART. 4. 


La Société est administrée par un Conseil composé 
de vingt-trois membres élus chaque année par l’Assem- 
blée générale à la pluralité des voix des membres pré- 
sents. | 

Le Conseil choisit parmi ses membres, un bureau 
composé d’un président, de deux vice-présidents, d’un 
administrateur, d'un trésorier, d’un trésorier-adjoint, 
d'un secrétaire et d’un secrétaire-adjoint. | 

Le Conseil comprend quinze membres auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. ; 

Tous les membres du Bureau et du Conseil sont 
indéfiniment rééligibles, à l'exception du Président qui 
ne peut être réélu à la présidence qu'après un délai de 
deux ans. 


ART. 5. 


Le Bureau et le Conseil se réunissent tous les mois 
et chaque fois qu’ils sont convoqués par le Président 
ou sur la demande du quart de ses membres. 

La présence du-tiers des membres du Bureau et du 
Conseil est nécessaire pour la validité des délibérations. 

Il est tenu procès-verbal des séances. 

Les procès-verbaux sont signés par le Président et le 
Secrétaire. 
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ART. 6. 


Les fonctions de membre du Bureau et du Conseil 
sont gratuites. | | 
ART. 7. 

Les membres de la Société sont tous convoqués à 
l’Assemblée générale qui se réunittous les ans et chaque 
fois qu’elle est convoquée par le Conseil d’administra- 
tion. 

Elle entend, chaque année, un exposé de la situation 
de la Société par le Président; le rapport du Secrétaire 
sur l’état des publications et le rapport du Trésorier 
sur les comptes de l'exercice. Elle délibère sur les ques- 
tions mises à l’ordre du jour et pourvoit au renouvelle- 
ment des membres du Bureau et du Conseil d'adminis- 
tration. | | | 

L'exposé du Président ainsi que les rapports du Se- 
crétaire et du Trésorier sont imprimés annuellement 
dans le Bulletin de la Société. 


ART. 8. 


Les dépenses sont ordonnancées par le Président. La 
Société est représentée en justice et dans tous les actes 
de la vie civile par le Président. 


ART. 0. 


Les délibérations du Conseil d'administration rela- 
tives aux aliénations de rentes ou valeurs faisant partie 
de fonds de réserve ne sont valables qu'après l’appro- 
bation de l’Assemblée générale. 


ART. 10. , 
Les délibérations du Conseil d'administration rela- 


tives à l'acceptation des dons et legs ne sont valables 
qu'après l'approbation administrative donnée dans les 
conditions prévues par l’art. 9r0 du Code civil et les 
articles 5 et 7 de la loi du 4 février 1901. 


ART. II. 


Les délibérations de l’Assemblée générale concernant 
les aliénations de biens dépendant des fonds de réserve 
doivent être soumises à l'approbation du Gouverne- 
ment. | 


III. — Fonds de réserve et ressources annuelles. 
ART. 12. 


Le fonds de réserve se compose : 

1° de la dotation; 

2° du dixième au moins du revenu net des biens de 
la Société ; | 

30 des sommes provenant des libéralités, dons ou legs. 


ART. 13. 


Le fond de réserve est placé en rentes perpétuelles 
nominatives sur l'État ou en obligations nominatives 
de chemins de fer dont le minimum d'intérêt est garanti 
par l'État. 

ART. 14. 
Les recettes annuelles de la Société se composent : 
1° des souscriptions des membres fondateurs et 
perpétuels ; 
29 des droits d'entrée des nouveaux membres; 
30 des cotisations des membres ordinaires; 
4° du produit de la vente de ses publications; 
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5° des subventions qui peuvent lui être accordées; 

6° des dons et legs dont l'acceptation aura été auto- 
risée par le Gouvernement, ainsi que des ressources 
créées à titre exceptionnel, et s’il y a lieu, avec l’agré- 
ment de l’autorité compétente; 

7° du revenu de ses biens. 


IV. — Modification des statuts et dissolution. 


ART. 15. 


Les statuts ne peuvent être modifiés que sur la pro- 
position du Conseil d'administration ou du dixième 
des membres, soumise au bureau un mois avant la 
séance. | 

L'Assemblée extraordinaire, spécialement convoquée 
à cet effet, devra se composer du quart au moins des 
membres et ne pourra modifier les statuts qu’à la majo- 
rité des deux tiers des membres présents. 


ART. 16. 


L'Assemblée générale, appelée à se prononcer sur la 
dissolution de la Société, et convoquée spécialement à 
cet effet, doit comprendre au moins la moitié plus un 
des membres inscrits. Si cette proportion n'était pas 
atteinte, l’Assemblée serait convoquée de nouveau, 
mais à quinze jours au moins d’intervalle, et cette fois 
pourrait valablement délibérer, quel que fût le nombre 
des membres présents. Dans tous les cas, la dissolution 
ne peut être votée qu'à la majorité des deux tiers des 
membres présents. 
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ART. 17. 


En cas de dissolution, l’Assemblée désigne un ou 
plusieurs commissaires chargés de la liquidation des 
biens de la Société. L’actif net est attribué à un ou plu- 
sieurs établissements analogues publics ou reconnus 
d'utilité publique. 

Ces délibérations sont adressées au Ministère de l'In- 
térieur et au Ministère de l'Instruction publique. 


ART. 18. 


Les délibérations de l'Assemblée générale prévue aux 
articles 15, 16 et 17 ne sont valables qu'après l'appro- 
bation du Gouvernement. | 


V. — Surveillance et règlement intérieur. 


ART. 10. 


Le Président devra faire connaître dans les trois 
mois à la Préfecture tous les changements survenus 
dans l’administration. 

Les registres et pièces de comptabilité de la Société 
devront être présentés sans déplacement à toute réqui- 
sition du Préfet, à lui-même ou à son délégué. 

Le rapport annuel et les comptes seront adressés 
chaque année au Préfet, au Ministre de l'Intérieur et 
au Ministre de l’Instruction publique. 


ART. 20. 


Un règlement, préparé par le Conseil d’administra- 
tion et approuvé par l’Assemblée générale, arrête les 
conditions de détail relatives à l’application des statuts. 
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RÉGLEMENT 


DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


Composition de la Société. 


ARTICLE PREMIER. 


La Société se compose de membres fondateurs, perpétuels et 
ordinaires dans les conditions déterminées par l’article 2 des 
statuts, sous réserve que les Bibliothèques publiques, les per- 
sonnes civiles, les maisons de commerce ne peuvent être admises 
qu'à titre de membres ordinaires. 


Des séances. 
ART. 2. 


La Société se réunit en Assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 
ART. 3. 


Le Conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha- 
que mois. 


Du président et des vice-présidents. 


‘ART. 4. 


Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vices-pré- 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 


ART. 5. 


Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la pré- 
sidence lui est réservée. 
ART. 6. 
En cas d'absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 


ART. 7. 


Le président convoque d'office et extraordinairement, lorsqu'il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, ie Conseil et la So- 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 


ART. 8. 


Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar- 
chives. 

ART. 0. 


Dans chaque séance du Conseil il prépare l'ordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancementdes publications entreprises, le nom- 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l'impres- 
sion est proposée, etc. 


ART. 10. 


Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no- 
tices. 


De l'administrateur. 


ART, II. 


L'administrateur de la Société est spécialement chargé de la re- 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu'avec les 


libraires et relieurs. 
ART. 12. 


Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi- 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 


ART. 13. 


Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye- 


ment par le trésorier. 
ART. 14. 


Ii surveille la conservation, la distribution et la vente des publi- 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d'exemplaires restant en magasin. 
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Des publications de la Société. 
ART. 15. 


Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auquels ont droit tous les membres de la 
Société. 
ART. 16. 
Les publications de la Société se composent pour chaque exer- 
cice : 1° d’un Bulletin; 2° de volumes en nombre indéterminé. 


ART. 17. 


Les membres fondateurs et ceux des membres ordinaires qui 
paient une cotisation annuelle de cinquante francs reçoivent les 
publications de la Société tirées sur papier Whatman, les mem- 
bres perpétuels et ceux des membres ordinaires qui paient une 
cotisation de vingt-cinq francs les reçoivent tirées sur papier 
ordinaire. 

ART. 18. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d'eux un commissaire responsable chargé d'en surveiller l'exé- 
cution.— Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So- 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com- 
missaire responsable. 

ART. 19. 


Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris,en province et à l’étran- 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange 
d’une lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 


ART. 20. | 
Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourratoujours être augmenté. 
ART. 21. 


Chaque publication de la Société portera la marque de la So- 
ciété, le nom de l'éditeur, la date de l'exercice, le nom et l’adresse 
du libraire, 
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ART. 22. 


Lorsqu'une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem- 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. | 
ART. 23. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d'adoption, il est désignéun membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 


ART. 24. 


Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. 


ART. 25. 


Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 
un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix.Le com- 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. : 

ART. 26. 


La Société n’a pas de bibliothèque. 


* Du trésorier et de la commission de comptabilité. 


ART. 27. 


Le trésorier a l’administration des fonds de la Société, il perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en Conseil et visées par l’administra- 


teur. 
ART. 28. 


Il propose au Conseil les diverses mèsures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 


ART. 29. 


Il a voix consultative dans la commission de comptabilité. 


ART. 30. | 
La commission de comptabilité nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 
ART. 31. 


/ 
Elle vérifie les comptes de l'exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l’année qui s'ouvre et le soumet au Conseil dansla 


séance de février. 
ART. 32. 


Elle propose au Conseil, s'il y a lieu, après avoir entendu le 
trésorier, la radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs 
cotisations. 


ART. 33. 


Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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de), [565]. 

Bover (D: E.), [721]. 

+ Brapsxaw (H.), [343]. 

+ CaLDERON (Th.), [284]. 

+ CHÉVRIER (Maurice), [571]. 

CLOETTA (W.), [670]. 

 CoLMET D'AAGE (Gabriel), 
[118]. 

Cornu (J.), [56]. 

+ Dinor (Ambroise-Firmin)}, 
[81. 

Facniez (Gustave), [345]. 
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[730]. 
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Rasa (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

RiTTER (Eug.), [202]. 

RoBERT (Charles), [754]. 

+ Rorascxizp (baron Al- 
phonse de), [r11]. 

RoTascizD (baron Gustave 
de), [114]. 

RorascxiLb{baron Henride), 
[643]. 

+ Rouzaup (Auguste), [525]. 

Roy (Maurice), [583]. 

SAISSET (Paul de), [517]. 

SERVOIS (Gustave), [578]. 


SMITH (Miss Lucy Toulmin), + URBAIN (Fr.), [217]. 


[459]. + VAN HAMEL (A.-G.), [598]. 
STIMMING (Dr Albert), [321].  ViennorT (W.), [591]. 
SUCHIER (À.), [164]. + VizLEMESssANT(H.de),[307]. 
SUDRE (L.), [659]. WALBERG (Emm.), [767]. 

+ Sunosy (Thor), [323]. WaLHuND (C.), [447]. 

+ TEMPLIER (Armand), [384], + Weser (Dr Alfred), [306]. 
THURNEYSEN (Dr), [585]. WECHssLer (Ed.), [676]. 

+ Toseer (Adolf), {60]. + WEssELOrsKt (Alex.), [446]. 
Top (Henry A.), [613]. Wiese (Leo), [8r9]. 


ToynBeE (Paget}), [608]. Wurr (Fr.), [569]. 


LISTE GÉNÉRALE 
DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ: 


ABERDEEN (Bibliothèque de l’Université d’), [égoL Écosse; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


ACHER (Jean), [812], licencié en droit, rue de la Pitié, 15. 

ADaLeErT CoLecr, [7o1], à Cleveland, (Ohio), États-Unis 
d'Amérique; correspondant M. Stechert, libraire, rue de 

* Rennes, 76. ce 


Aïx (Bibliothèque universitaire d’), (7291; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. | 


ALGER (Bibliothèque universitaire d’), [588]; correspondant 
M. Ruff, libraire, à Alger. | 

Amours (F.), [593], professeur de français, 75, Montenen 
street, Glasgow, Ecosse; correspondant M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, 82. ir 

AMSTERDAM (Bibliothèque de l’Université d’}, [340]; corres- 
pondant M. J. Müller, libraire à Amsterdam. 


ANcona (Aless. d’), [221], correspondant de l’Institut, pro- 
fesseur à l’Université de Pise. 

AxGers. (Bibliothèque publique d’}, [723]; correspondant 
M. Siraudeau, libraire, à Angers. | 

Anvers (Bibliothèque principale d’},[8o8], place Conscience, 

Anvers; aux soins de M. Fr. Gittens, conservateur. 

ARCHIVES du département du Nord, Lille, [431]; aux soins 

_ de M. Bruchet, archiviste. 

ARCHIVES NATIONALES (Bibliothèque des), à Paris, [669]; cor- 
respondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

ARMITAGE (Rev. Fr.), [274], Balliol College, Oxford; .cor- 
respondant M. Schlachter, libraire, rue des Grands-Au- 
gustins, 20. 

ARSENAL (Bibliothèque de l’),[116]; correspondant M. Pi- 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 


1. Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque ont droit à un 
exemplaire sur papier Whatman. 


ASHER, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres- 
pondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39 (6 exem- 
plaires). 


ATHENÆUM (Bibliothèque de [’}, [708], à Boston (Mass.), 
Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Terquem, 
libraire, rue Scribe, 19. 


Ausry (Pierre), [697], ancien élève de l’École des Chartes, 
avenue de Wagram, 74. 


AuBry-ViTET (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 0. 
AviGnon (Bibliothèque municipale et Musée Calvet, à) [650]. 


Bascocx (Earle B.), [7871 professeur à l’Université de Chi- 
cago (Illinois), Etats-Unis d'Amérique ; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


BaLe (Bibliothèque de l’Université de), [58]; correspon- 
dant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


MEN (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé- 
tuel). 


BarTIMoRE (Johns Hopkins University, à), États-Unis 
d'Amérique, [554]; correspondant M. Terquem, libraire, 
rue Scribe, 19. 


BANGEL ET SCHMiTr, libraires de l’Université de Heidelberg, 
[728]; correspondant M. Brockhaus, libraire, rue Bona- 
parte, 17. 


Baxcor (Bibliothèque d’University Collége, à), Pays de 
Galles, Angleterre, [674]; correspondant M. elter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


BARBIER (Paul) fils, [811], professeur à l'Université de Leeds, 
Angleterre, 23, Clarendon Place; correspondant M. Cham- 
pion, libraire, quai Malaquais, 5 

Bartiouskor (Th.), [634], ancien professeur à l’Université de 
Saint-Pétersbourg; correspondant M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82 (membre perpétuel). 


BatDouIn-Bucner (Maurice), [675], juge au tribunal de 
Reims (Marne). 


Bawpon CozreGe (Bibliothèque de), [778], Brunswick 
Maine), Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Otto 
arrassowitz, libraire à Leipzig. 
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Beau (Gabriel), [560], boulevard Raspail, 207. 


Berrorp (Miss Elizabeth), [7841 professeur de langues 
modernes à l’Ecole normale de Cape Girardeau (Missouri), 
Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 


Bévter (Joseph), [672], professeur au Collège de France, 
rue Soufflot, 11. | 


BELFAST Nues College à), Irlande [492]; correspondant 
M. Welter, rue Bernard-Palissy, 4. 


BÉmonrT (Charles), [298], docteur ès lettres, directeur adjoint 
à l'Ecole des Hautes-Etudes, rue de Condé, og. 


BErkeLEy (Bibliothèque de l'Université de), Californie, 
États-Unis d'Amérique, [742]; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


BERLIN (Bibliothèque de l’Université de), G 55]; correspon- : 
dant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39. 


BERNE IRIBHORANS cantonale Seb CEuL correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


BERNON (baron de), [624], docteur en droit, rue des Saints- 
Pères, 3 (membre perpétuel). 


Besançon (Bibliothèque universitaire de), [383]; correspon- 
dant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


BETHMONT (Daniel), [698], conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes, boulevard Emile Augier, 14 (membre per- 
pétuel). | 

* BÉTHUNE (baron François), [702], 36, rue Bériot, à 
Louvain (Belgique) ; correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bernard-Palissy, 4, (membre fondateur). 


BiBLIOTECA VITTORIO-EMMANUELE, [456]; au Collège Romain, 
Rome; correspondant M. Loescher, libraire à Rome. 


BIBLIOTHÈQUE GASTON Paris, à la Sorbonne, Paris. 


BIBLIOTHÈQUE DE L'INSTITUT DE FRANCE, Palais de l’Institut, 
Paris. | 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, Paris. 


BIBLIOTHÈQUE ROYALE [706], à Bruxelles; correspondant 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 5. 


BLACKkWELL, [747], libraire, 50, Broad Street, Oxford; cor- 
respondant M. Terquem, libraire, rue Scribe, 19. 


Bonx (Bibliothèque de l’Université ce 536]; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 


Box (Séminaire pour l'étude des langues romanes à l’Uni- 
versité de), [617]; correspondant M. Fr. Cohen, libraire 
à Bonn. 


* BonNARDOT (François), [44], à Champlan, par Lonjumeau 
(S.-et-O.), (membre fondateur). 


BORDEAUX CNRRRE universitaire de), [646]; correspon- 
dant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


Bos(Dr Alph.), [154], cours Lieutaud, 52, Marseille (membre 
perpétuel). | 


Bosron (Bibliothèque publique de), États-Unis [441]; cor- 
resp. M. Terquem, libraire, rue Scribe, 19. 


Boucter (François), [822], élève de l’École des Chartes, 
rue du Regard, 14. | | 


Boucxer (Émile), [610], rue Saint-Jean, 58, Dunkerque. 


BourpiLon (F. W.), (551, Buddington, Midhurst (Sussex) 
Angleterre; correspondant M. Nutt, libraire à Londres. 


Bover (D° E.), [721], professeur à l’Université de Zurich, 
Bergstrasse, 29, Zurich; correspondant M. Gamber, 
libraire, rue Danton, 7 (membre perpétuel). 


BRANDIN (Louis), [7 °}, professeur à University College, 
101 4, Abbey Road, Londres N. W. 


Brera (Bibliothèque nationale), à Milan, [600]; correspon- 
dant M. Mellier, libraire, rue Mignon, 2. 


Bririsu Museum [764], à Londres; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard St-Germain, 176. 


Brown (John Hart), [791], professeur à Washington 
University, Saint-Louis (Missouri), Etats-Unis d'Amé- 
rique; correspondant M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, 82, 


Bruxor (F.), [594], professeur à la Faculté des Lettres de 
Paris, rue Leneveux, 8. | 


BryYN-Mawr CoLcece LiBrARY, [724], Philadelphie (Pensyl- 
vania), Etats-Unis d'Amérique ; correspondant M. Stechert, 
libraire, rue de Rennes, 76. 
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BuRNET (Percy), [775], directeur de l’enseignement des 
langues à la Manual training High School, Kansas City, 
(Missouri), Etats-Unis d'Amérique, correspondant M. Pi- 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 


Busx (Stephen H.), [803], professeur à l’Université de 
Jowa (Jowa City), Etats-Unis d'Amérique; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. | 


CAEN (Bibliothèque universitaire de), [573]; correspondant 
M. Jouan, libraire à Caen. 


CAMBRIDGE (Bibliothèque de l’Université de), [367]; corres- 
PORSRDe M. Le Soudier, libraire, boulevard St-Germain, 
176. | 


CaxriEzD (Arthur G.), [636], professeur de français à 
l’Université de Michigan, Ann-Arbor, Etats-Unis d’Amé- 
rique; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4. ; 


CasarTi (Charles), [558], conseiller honoraire à la Cour d’ap- 
pel de Paris, rue de Prony, 29. Re 


CHAMPION (H.), [245], libraire, quai Malaquais, 5. 


CHAMPION (Pierre), [705], archiviste-paléographe, rue Mi- 
chelet, 4. à | 


CHATELAIN (Henri-Louis), [762} docteur ès-lettres, agrégé 
de l’Université, professeur à l’Université de Birmingham, 
Angleterre. 


CHETHAM Lisrary, [639], à Manchester; correspondant 
M. Nutt, libraire à Londres. 


Cuicaco (University Press), [700], Etats-Unis d'Amérique; 
correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. 


CHRISTIANIA (Bibliothèque de l’Université de), BESE corres- 
pondant M. Per Lamm, libraire, rue de Lille, 7. 


CLÉDAT (Léon), fSx6l, doyen de la Faculté des Lettres de 
Lyon, rue Molière, 29, Lyon. 


CLERMONT-FERRAND (Bibliothèque universitaire de), [641]; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Pa- 


lissy, 4. 
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CLOETTA (W.), [670], professeur à l’Université de Stras- 
bourg; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 (membre perpétuel). 


Cozzins (Charles), [783], Head Master, Oak Hill School, 
Saint-Louis (Missouri), Etats-Unis d'Amérique; corres- 
pondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


Cozumsra (Bibliothèque de l’Université de), [692] (Missouri), 
Etats-Unis d'Amérique ; correspondant M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 


CozumgiA UniversirY (Bibliothèque de),[677], à New-York ; 
correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. 


ConsTans (L.), [173], professeur à la Faculté des Lettres 
d'Aix (Bouches-du-Rhône). 


CoPpENHAGUE (Bibliothèque de l’Université de), [687]; corres- 
pondant M. Brockhaus, libraire, rue Bonaparte, 15. 


CoPrENHAGUE (Bibliothèque royale de), [151]; correspondant 
M. Gaulon, libraire, rue Madame, 30. 


CoRrMENIN (R. de), [242], rue de l’Arcade, 25. 


CornELL Universiry [660], Ithaca, États-Unis d'Amérique; 
correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. 


Cornu (J.), [56], professeur à l’Université de Graz (Styrie), 
Laimburgasse, 11, à Graz (membre perpétuel). 


CouLer (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 
CourceL (Valentin de), [369], rue de Vaugirard, 20. 


Crescini (Vincent), [715], professeur à l’Université de 
Padoue, Italie. 


DaresTE (Rod.), [168], membre de l’Institut, conseiller 
honoraire à la Cour de Cassation, quai Malaquais, 0. 


DarmouTx College Library, [820], à Hanover (N. H.), États- 
Unis d'Amérique; correspondant M. Stechert, libraire, 
rue de Rennes, 76. 


DarmsrTanT (Bibliothèque grand-ducale de), [665] ; corres- 
pondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


Daspir DE SAINT-AManD, [511], La Réole, Gironde. 
Davio (Mme veuve), [657], rue des Saints-Pères, 8r. 


DeELaviLe Le Roux (Joseph), [300], ancien élève de l'École 
des Chartes, docteur ès lettres, rue de Monceau, 52. 


Deuisce (L.), [7], membre de l'Institut, administrateur 
honoraire de la Bibliothèque nationale, rue de Lille, 21. 


DEMAISON Eee [295], correspondant de l’Institut, archi- 
viste de la ville de Reims, rue Nicolas Perseval,2r,Reims. 


Dey (William-M.), [787], professeur à l’Université de Mis- 
souri, Columbia, Etats-Unis d'Amérique; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


* Dinor (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61 
(membre fondateur). 


Don (Bibliothèque universitaire), [695]; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


Dorveaux (Dr), (141, bibliothécaire de l’Ecole supérieure 
de Pharmacie de l’Université de Paris, avenue de l’Ob- 
servatoire, 4; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, +. 


Druzon (Fernand), [219], à Saint-Médard-en-Jalles (Gironde). 


ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE, [121], rue d’Ulm, 45, corres- 
pondant M. Schulz, libraire, place de la Sorbonne, 3. 


ErcarHaL (Eugène d’}, [207], membre de l’Institut, boulevard 
Malesherbes, 144. 


Evers (Miss Helen), [780], professeur à l’Université de 

Missouri, 1861 North market st., Saint-Louis (Missouri) 

tats-Unis d'Amérique ; correspondant M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, 82. 


FAGNIEZ (Gustave), [345], membre de l'Institut, Meudon, 
Seine-et-Oise (membre perpétuel). 


Faraz (Edmond), [807], professeur à l’École Alsacienne, 
rue Gay Lussac, 60. 


FLacx (Jacques), [414], professeur au Collège de France, rue 
de Berlin, 37. 


FLamare (Henri de), [633] archiviste de la Nièvre, rue de 
Prunevaux, 2, à Nevers, 


FLORENCE (Bibliothèque nationale de), [629]; correspondant 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 5 


FowLer (Miss R. Elfreda), [730], 20, Bardwell Road, 
Oxford, Angleterre; correspondant M. Dulau, libraire, à 
Londres (membre perpétuel). 
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FRANCFORT-SUR-LE-MEIN (Séminaire des langues romanes de 
l’Académie pour les sciences sociales et commerciales, 
_à), (7591; correspondant M. Gaulon, libraire, rue Ma- 
dame, 39. 


FRANQUEVILLE (Gaston de), [549], château de Bizanos, par 
Pau (Basses-P yrénées). : 


FRÉVILLE DE LorME (Marcel de), [596], conseiller référen- 
daire à la Cour des Comptes, rue Cassette, 12 (membre 
perpétuel). | 


FRiBourG-EN-Briscau (Bibliothèque de l’Université de),[580]. 


FriBourG (Bibliothèque de l’Université de), Suisse [752]; 
correspondant M. Gamber, libraire, rue Danton, 7. 


FRIEDWAGNER (Mathias), [09], professeur à l'Université de 
Cernowitz (Autriche-Hongrie); correspondant M. Cham- 
pion, libraire, quai Malaquais, 5. 


GAMBER, [719], libraire, rue Danton, 7. 


GELJER (Pierre-Adolphe), [358], professeur honoraire à 
l'Université d’Upsal. 


GENÈVE (Bibliothèque publique de), [428]; correspondant 
M. Delagrave, libraire, rue Soufflot, 15. 


GEriG (J.-L.), [800], professeur à l’Université Columbia, 
New-York, Etats-Unis d'Amérique ; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


GEroLpet Cie, Je libraires à Vienne (Autriche); corres- 
pondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39 (2 exem- 
‘ plaires). : 

GIESSEN ARR ue de l’Université de), [654] ; correspon- 
. dant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


GirToN Coirece (Bibliothèque de), [699[, près Cambridge, 
Angleterre ; correspondant, M. Le Soudier, libraire, bou- 
levard Saint-Germain, 176. 


Gorxa (Bibliothèque grand-ducale de), Allemagne, [86]; cor- 
respondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


GŒTTINGUE (Séminaire pour l'étude des langues romanes, à 
l'Université de),[656]; correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bernard-Palissy, 4. 


Gran (Daniel), [809], ancien élève de l’École des Chartes, 
rue de la Paroisse, 31, Versailles. 
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GRATz (Styrie) Hhtasque de l'Université de), [465]; cor- 
respondant, M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


GRENOBLE (Bibliothèque municipale de), [82];correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


GRENOBLE (Bibliothèque universitaire de), [595]; correspon- 
dant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


GR&BER (G.), [485], professeur à l’Université de Strasbourg; 
correspondant M. Welter, libraire,rue Bernard-Palissy, 4. 


GuiFrreYy (J.-J.), [381], membre de l’Institut, directeur 
honoraire de la manufacture des Gobelins, boulevard 
Bonne-Nouvelle, 34. 


HALLE Cet de l’Université de), [567]; correspon- 
dant M. A. Schulz, place de la Sorbonne, 3 


Hazz (Joseph), [761], à Manchester; correspondant M. 
Barber, libraire, 24, St Ann’s str., Manchester, Angleterre. 


HamsourG (Bibliothèque de la ville de),[103]; correspondant 
M. Lucas Gräfe, libraire, Rathhausmarkt, 15, Hambourg. 


Hammonp (Miss Eleanor P.), [779], 360 East 57 th str., à 
Aie Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Pi- 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 


HarrassowiTz (Otto),[68r], libraire à Leipzig (2 exemplaires) ; 


HarvarD Universiry (Bibliothèque de), [229], à Cambridge 
ae Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Pi- 
card, libraire, rue Bonaparte, 82 (2 exemplaires). 


Haver (Louis), (46], membre de l’Institut, professeur au Col- 
lège de France, quai d'Orléans, 18 (membre perpétuel). 


Havre (Bibliothèque municipale du), [644]; correspondant 
Mme Dhombre, libraire au Hâvre, par M. Delagrave, 
libraire, rue Soufflot, 15. 


Hayeu (Julien), [75], rue du Sentier, 38. 


HEIDELBERG (Séminaire roman de l’Université, à), [797]; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


HEeLsiNcrors (Bibliothèque de l’Université de), Finlande, 
[732]; correspondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 30. 


Hopces, Foster et Cie, [317], libraires à Dublin; corres- 
pondant M. Le Soudier, libraire, boulevard St-Germain, 
176 (2 exemplaires). 


ne 


H&æpPrrner (Dr Ernest), [753], quai de l’Ill, 5, à Strasbourg. 


Hozsrook (Richard), (7751) professeur à Bryn Mawr College, 
Bryn-Mawr (Pensylvania), États-Unis d’Amérique(mem- 
bre perpétuel). 

House (Ralph E.), [766], professeur à l’Université de Chi- 
cago, 6032 Ellis Avenue, Chicago, Etats-Unis d'Amérique; 
correspondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


Huer (G.), [638], bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, 
rue Spontini, 13. 

HucGuerT (Edmond), [661], maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Paris, boulevard Saint-Michel, 127 (membre 
perpétuel). 

* Hype (James H.), [815], rue Adolphe Yvon, 18 (membre 
fondateur). 

HumsEerT (L'abbé), [718), professeur au grand Séminaire 
de Verdun (membre perpétuel). 

JÉNA (Séminaire pour l’étude des langues romanes, à l’Uni- 
versité SE [6711 : correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, 4. 

IMBERT (Louis), [Bo4}, professeur à l’Université d’Illinois, 
Urbana (Illinois), États-Unis d'Amérique; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


InsPruck (Bibliothèque de l’Université d’), [739]; correspon- 
dant M. Gamber, libraire, rue Danton, 7. 


Iowa Cirx (Bibliothèque de l’Université de), États-Unis 
d'Amérique, [771]; correspondant; M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], professeur à l’Université tchèque 
de Prague; correspondant M. Gamber, libraire, rue 
Danton, 7. , 

JEANRoY (A.), [635], correspondant de l’Institut, professeur 
à la Faculté des Lettres de Paris, rue Pierre Nicole, 8 
(membre perpétuel). 

Jorivaup (l’abbé Ph.), [368], à Mandern, par Sierck, Lor- 
raine, correspondant M. Pierre J olivald, boulevard Saint- 
Marcel, 28. | 

JorerT (Charles), B761, membre de l'Institut, professeur 
honoraire à la Faculté des Lettres d’Aix, rue Madame, 64 
(membre perpétuel). 


RTE 


Jouox pes LonGrais (Fréd.), [379], rue du Griffon, 4, Rennes. 


Kansas (Library of the University of),[727], Lawrence (Kan- 
sas), Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Stechert, 
libraire, rue de Rennes, 76. | 


KarL (D° Louis), [788], professeur à Buda-Pest, rue Egyetem, 
2 ; correspondants MM. Larchon et Ernouf, libraires, rue 
Soufflot, 10. ; 


KeIdEL (George C.), [691], Johns Hopkins University, Bal- 
timore, Etats-Unis d'Amérique. 


Ker (William P.), [667], Gower street, 05, Londres; cor- 
respondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4 
(membre perpétuel). 


* KERMAINGANT (P. L. de}, [389], avenue des Champs-Ely- 
sées, 102. 


KieL (Bibliothèque de l’Université de), [592] ; correspon- 
dant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39. 


Kinc’s Cocrece (Bibliothèque de), [620], à Cambridge, An- 
gleterre; correspondant M. Le Soudier, libraire, boule- 
vard Saint-Germain, 176. 


Kinc’s Cocece (Bibliothèque de), (171, à l’Université de 
Londres ; correspondant M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, 82. 


Kinc’s Inns Library, [290], Henrietta Street, Dublin; corres- 
pondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


* LABORDE (marquis J. de), [15], quai d'Orsay, 25 (membre 
fondateur). 


LAFENESTRE (Georges),[191], membre de l’Institut, professeur 
au Collège de France, avenue Lakanal, 5, Bourg-la-Reine 
(Seine). 

La Haye (Bibliothèque royale de), [704]; correspondant 
M. Per Lamm, libraire, rue de l'alz 7 | 


Lair (Me J.), [794], rue Bossuet, 8; correspondant M. Fro- 
ment, rue Croix-des-Petits-Champs, 11. | 


LanGLois (Ernest), Sozl rofesseur à la Faculté des Lettres 
de Lille, parvis St-Michel, 26, Lille (membre perpétuel). 


Lanson (Gustave), [720], professeur à la Faculté des Lettres 
de Paris, boulevard Raspail, 282. 


* LAURENÇON (Léon), [208], ancien député, rue Freycinet, 26 
(membre fondateur). 
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LAusANNE (Bibliothèque cantonale de), FL correspondant 
M. Per Lamm, ‘libraire, rue de Lille, 7. 


LerpziG (Bibliothèque de l’Université de), [537]; correspon- 
dant M. Gamber, libraire, rue Danton, 7. | 


LELAND STANFORD Junior UNiversiry LiBrary [731], (Cali- 
fornie), Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Ste- 
chert, libraire, rue de Rennes, 76. 


LeLoNG (Eug.), [223], chargé de cours à l’Ecole des Chartes, 
rue Monge, 59, (membre perpétuel). 


* Le Piceur (Dr Louis), [388], rue de l’Arcade, 15 (membre 
fondateur). 


Leroy-BEAULIEU (Anatole), [150], membre de l’fnstitut, rue 
Saint-Guillaume, 27. 


Levy (Emile), BB9}, professeur à l’Université de Fribourg- 
en-Brisgau, Bade (membre perpétuel); correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


Liëce (Bibliothèque de l’Université de), [51]; correspondant 
M. Demarteau, libraire à Liège. 


Lizee (Bibliothèque des Facultés catholiques, à), [382]; cor- 
respondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


Lizee (Bibliothèque universitaire ne 642]; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


LisBonne (Bibliothèque nationale de), [736]. 


Lister (J.-L.), (355) Shibden Hall, Halifax, Angleterre 
(membre perpétuel). 


LiverpooL (Bibliothèque de l’University College, à), [686]; 
correspondant M. Nutt, libraire à Londres. 


LonGnon (Auguste), [17], membre de l’Institut, professeur 
au Collège de France, rue de Bourgogne, 52 (membre 
perpétuel). 

Louys (Pierre), [746], rue de Boulainvilliers, 29. 

Lun (Bibliothèque de l’Université de),[627] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


Lyon (Bibliothèque universitaire de), rue de l’'Hôtel-de-Ville, 
[464]; correspondant M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, 82. 
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Maison (Bibliothèque de l’Université de), [679], Madison 


(Wisconsin), Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. 
Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


ManDproT (Bernard de),[76], ancien élève de l’École des 
Chartes, avenue du Trocadéro, 42. 


Mans (Bibliothèque municipale du), [257]; correspondant 
M. Pellechat, par M. Gaulon, libraire, se Madame, 30. 


MarsourG-en-Hesse,(Bibliothèque de l’Université de),[211r]. 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


MarsourG-en-Hesse (Séminaire pour l'étude des langues 
romanes à l’Université de), rl correspondant M. Gam- 
ber, libraire, rue Danton, 7. 


Marcxessou (Régis), [649], imprimeur, rue de la Pyramide, 8 
Lyon-Vaise (membre perpétuel). 


Marzke (John E.), [711], professeur à l’Université Leland 
Stanford Junior (Californie), États-Unis d'Amérique; cor- 
respondant M. Gamber, libraire, rue Danton, 7. 


MÉéLcy (Fernand de), [606], rue de la Trémoille, 26. 


Merman (Étienne), [371], avocat, place Saint-Michel, 25 
Dijon (membre perpétuel). 

*MEYER (Paul), Gil, membre de l’Institut, professeur hono- 
raire au Collège de France, directeur de l’Ecole des 
Chartes, avenue de La Bourdonnais, 16 (membre fonda- 
teur et perpétuel). | 


Muni (Bibliothèque de l’Université de), [805], Oxford (Ohio), 
Etats-Unis d'Amérique ; correspondant M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 


MicicAn (Bibliothèque de l’Université de), [664], Ann- 
Arbor, Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Ter- 
quem, libraire, rue Scribe, 19. 


MiopzeTown (Library of the Wesleyan University), [647], 
Connecticut, États-Unis d'Amérique ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. | 

MonTreLciER (Bibliothèque universitaire de), [449], à 
Montpellier ; correspondant M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, 82. 

MoorE (Olin), [769], professeur à Millsaps College, Jackson 
(Mississipi), ‘États-Unis Jin correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 
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Morec-Fario (Alfred), 1° , membre de l’Institut, pro- 
fesseur au Collège de France, directeur adjoint à 
l'Ecole des Hautes-Etudes, rue de Jussieu, 15 (membre 
perpétuel). 

Mouravir (G.), [543], notaire, rue des Prêcheurs, 34, Aix- 
en-Provence ; correspondant M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, 82. 


Municu (Bibliothèque de la Cour à}, [301]. 


Municx (Séminaire royal de ponosere moderne à l’Uni- 
versité de), d424; correspondant M. Le Soudier, libraire, 
boulevard Saint-Germain, 176. 

Muxsrer (Bibliothèque Paulina, à), Westphalie, 6331: cor- 
respondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 30. 

Murer (Ernest), [612], professeur à l’Université de Genève, 
rue Tœpffer, 19, Genève, (membre perpétuel). 


Musée CoNDÉ, (7031, à Chantilly (Oise); correspondant 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 5. 


NaviLce (Louis), oc cours des Bastions, 15, Genève ; 
correspondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39 


(membre perpétuel). 

NEUMANN (Fr.), [538], professeur à l’Université de Heidel- 
berg; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 

NEWCASTLE upon Tywe (The Literary and Philosophical So- 
ciety), [349], Angleterre. 

New-York PusLic Lisrary, [458], à New-York, Etats-Unis 
d'Amérique; correspondant M. Terquem, libraire, rue 
Scribe, 10. 

New-York STATE LiBrARY, [663], Albany, (N. Y.), États-Unis 
d'Amérique ; correspondant M. Stechert, rue de Rennes, 76. 


Noorpuorr, [662], libraire à Groningue a corres- 
pondants MM. Gentil, rue Vivienne, 16. 


NorTH CaroLiNA (Bibliothèque de l’Université de), [813], 
Chapel Hill, Etats-Unis d'Amérique; correspondant 
M. Rasmussen, libraire, rue Hautefeuille, r bis. 


NoRTHWESTERN UNiversiTY (Library of), [785], à Evanston 
(Illinois), Etats-Unis d'Amérique ; correspondant M. Ste- 
chert, libraire, rue de Rennes, 76. 


en ee 


Novari(Francesco), [625], professeur à l'Université de Milan, 
Borgonuovo, 18, Milan. 


Nurr (D.), [273], 57-59, Long-Acre, Londres W. C.: corres- 
ondant la librairie Hachette, boulevard Saint-Germain 
4 exemplaires). 


Nyropr (Kr.), [488], pros eu à l’Université de Copenhague, 
J PR: près Copenhague; correspondants MM. Groux 
et Cie, libraires, rue de Bucy, 13. 


OELsNER (D: H.), [802], lecteur à l’Université d'Oxford, 
Angleterre; correspondant M. Terquem, libraire, rue 
” Scribe, 19. 


Ouio STaTE Universiry LiBrARY, [801], à Columbus (Ohio), 
Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Stechert, 
libraire, rue de Rennes, 76. 


Omonr (Henry), [590], membre de l’Institut, conservateur 
du département des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, rue Raynouard, 17, Passy-Paris (membre perpétuel). 


OuLmonrT (Charles), [756], place Malesherbes, 5. 


Oxrorp (Bibliothèque Bodléienne, à), [305]; correspondant 
M. Schlachter, libraire, rue des Grands-Augustins, 20. 


PANGE (comte Maurice de), [604], faubourg Saint-Honoré, 29; 
correspondant M. Leclerc, libraire, rue St-Honoré, 210. 


Paris (Bibliothèque de la ville de), [781], aux soins de 
M. Poëte, conservateur. 


Parker et Cie, [5oo], libraires à Oxford; correspondant 
M. Schlachter, libraire, rue des Grands-Augustins, 20. 


PAsquIER (l'abbé H.), [406], directeur de l’École Saint- 
Aubin, à Angers. ; 


Passy (Louis), [240], membre de l’Institut, député, rue de 
Courcelles, 75. 


Pasreur (Adolphe), [435], villino Pasteur, San Remo, Italie; 
correspondant M. Guiet, rue Saint-Lazare, 80. 


Prasony Insrirure (The), [546} Baltimore, États-Unis 
d'Amérique; correspondant M. Terquem, libraire, rue 
Scribe, 19. 


PENSYLvVANIA UNiversiTYy LiBrary, [768], Philadelphia, 
Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Stechert, 
libraire, rue de Rennes, 76. 


ie 


PEYRILLER, RoucHon et GAMoN, [758], imprimeurs au Puy. 


PHILADELPHIA (Free Library of), États-Unis d'Amérique 
[735]; correspondant M. Terquem, libraire, rue Scribe, 19. 


PIAGET (A.), [632], professeur à l’Université de Neuchâtel, 
les Poudrières, 31, Neuchâtel, Suisse (membre perpétuel). 


PicarD (Auguste), [420], libraire, rue Bonaparte, 82. 


Picor (Émile), [29], membre de l’Institut, professeur hono- 
raire à l'École des np orientales vivantes, avenue 
de Wagram, 135 (membre perpétuel). 


PornsiGnon (J.), [248], libraire, pose de l'Hôtel-de-Ville, ro, 
Le Havre (membre perpétuel). 


Pore (Miss Mildred K.), [772], resident tutor à Somerville 
College, Oxford, Angleterre; correspondant M. Schlach- 
ter, libraire, rue des Grands-Augustins, 20 (membre 
perpétuel). 


PRAGUE (Bibliothèque de l’Université de), [496]; correspon- 
dant M. Calvé, libraire à Prague. 


PraRoND (Mne veuve Ernest), [814], à Abbeville. 
RauIR, [707], libraire, passage des Panoramas, 55. 


Rasa (Pio}, [296], correspondant de l’Institut, professeur à 
l’Institut des études supérieures à Florence, piazza d’Aze- 
glio,13, Florence (membre perpétuel). 


RATH, [680l, libraire à Buda-Pest; correspondant M. Bro- 
ckhaus, libraire, rue Bonaparte, 17. 


RaynAuD (Gaston), [79], bibliothécaire honoraire au dépar- 
tement des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
avenue de Villiers, 130 {2 exemplaires). 


RENCOGNE (Pierre de), [509], rue du Minage, 47, Angoulême. 


RENNES Nr es ue universitaire de), [619]; correspon- 
dant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


Reuss (Rod.), [184], maître de conférences à l’École des 
Hautes Études, rue Albert Joly, 52, Versailles (membre 
perpétuel). | 

Ritter (Eug.), [202], professeur à l’Université de Genève, 
chemin des Cottages, 3, Florissant, Genève; correspon- 
dant M. Schlachter, libraire, rue des Grands-Augustins, 
20 (membre perpétuel). 


RoserT (Charles), [754], directeur de la Bibliothèque de 
Neuchâtel (Suisse); correspondant M. Gamber, libraire, 
rue Danton, 7 (membre perpétuel). 


Roques (Mario), [712], professeur à l’Ecole des langues 
orientales vivantes, maître de conférences à l'Ecole des 
Hautes Études, rue de Poissy, 2; correspondant M. Schulz, 
libraire, place de la Sorbonne, 3 


Rosrock (Bibliothèque de l'Université de), Allemagne, [757]; 
correspondant M. Gamber, libraire, rue Danton, 7. 


* RorTascuiLp (baron Edmond de), [113], membre de l’Ins- 
titut, rue du Faubourg Saint-Honoré, 41 (membre fon- 
dateur). 


RoruscuiLp (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, 23 (mem- 
bre perpétuel). 


* Rotascnizp (baron Henri de), [643], rue du Faubourg 
Saint-Honoré, 33 (membre fondateur et perpétuel). 


Rorascuizp (Bibliothèque publique Charles de), [696], à 
Francfort-sur-le-Mein; correspondant M. Champion, 
libraire, quai Malaquais, 5 


Rouen (Bibliothèque publique de), [725]; correspondant 
M. Lestringant, libraire, à Rouen. 


Roy (Maurice), [583], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, avenue Rapp, 20 (membre perpétuel). 


SAINT-Marc (Bibliothèque), à Venise [776], aux soins de 
Frati, conservateur; correspondants MM. Bocca 
frères, libraires à Turin. 


SAISSET (Paul de), [517], avenue Victor Hugo, 107 (membre 
perpétuel). 


SALVERDA DE GRAVE (Jean-Jacques), [689], professeur à 
l'Université de Groningue; correspondant M. Pedone- 
Lauriel, libraire, rue Soufflot, 13. 


SERVOIS (Gustave), [578], directeur honoraire des Archives 
nationales,boulevard Malesherbes, 101 (membre perpétuel). 


SHEFFIELD (Bibliothèque de l’Université de), Angleterre, 
[782]; correspondant M. Gamber, libraire, rue Danton, 5. 


SHELDON (E. S.), [648], professeur à Harvard University, 
Francis Avenue, 11, Cambridge (Massachusetts), Etats- 
Unis d'Amérique. 
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SHEPARD (William P.), [75 ol professeur à Hamilton College, 
Clinton (N.-Y.), Etats-Unis d'Amérique. 


StBIEN (Armand), [745], architecte-expert, rue de Gra- 
mont, ! 

SmiTH (H. Allison), [764], professeur à l’Université de 
Wisconsin, Madison (Wisconsin), États-Unis d'Amérique ; 
correspondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Surrx (Miss Lucy Toulmin), [asol, 1, Park Terrace, Oxford, 
Angleterre, (membre perpétuel). 

SæDERHJELM (W.), [622], professeur à l'Université de Hel- 
singfors, Finlande ; correspondant M. Gamber, libraire, 
rue Danton, 7. 

STENGEL (Edm.}, [213], professeur à l’Université de Greifs- 
wald, Allemagne; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, 4. 

STEwART (Charles O.), [798], University of Iowa, Etats- 
Unis d'Amérique; correspondant M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

STIMMING (Dr Albert), [321], professeur à l’Université de 
Gættingue, Allemagne ; corcespondant M.Welter, libraire, 
rue Bernard-Palissy, 4 (membre perpétuel). 

SrockHoLM (Bibliothèque royale de), [370]; correspondant 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 5. 

STRASBOURG (Bibliothèque de l’Université de), [231]; cor- 
respondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39. 

STRASBOURG (Séminaire pour l’étude des Sp VE romanes, 
à l’Université de), [404]; correspondant M. Welter, li- 
braire, rue Bernard-Palissy, 4. 

SrrAUS (Émile), [106], avocat, rue de Miromesnil, 104. 

Sucuier (H.),[164], professeur à l’Université de Halle (mem- 
bre perpétuel). 

Supre (L.), 591, professeur au lycée Louis le Grand, bou- 
levard de Port-Royal, 85 (membre perpétuel). 

TAYLOR INSTITUTION, [792], Oxford, Angleterre; corresp. 
M. Schlachter, libraire, rue des Grands-Augustins, 20. 
TEMPIER (D), [165], archiviste des Côtes-du-Nord, Saint- 

Brieuc. 

Texas (Bibliothèque de l’Université de), [768], Austin 
(Texas), États-Unis d'Amérique; correspondant M. Ste- 
chert, libraire, rue de Rennes, 76. 


Tomas (Antoine), [524], membre de l’Institut, professeur à 
la Faculté des Lettres de Paris, avenue Victor Hugo, 32, 
Bourg-la-Reine (Seine). 

THowpson (Sir E. Maunde) [igÿt, correspondant de l’Institut, 
ancien directeur du Musée Britannique, Londres; corres- 
pondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Ger- 
main, 176. | 

TuaurçGovie (Bibliothèque du canton de), [694],à Frauenfeld, 
Suisse; correspondant M.Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4. 

TuurneyseN (Dr R.), [585], chargé de cours à l’Université 
de Fribourg-en-Brisgau, Bade; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4 (membre perpétuel). 


Topp(H.-A.), [613], professeur à l’Université Columbia, New 
York, États-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 
Toronto (Bibliothèque de l’Université de), Canada, [638]; 
correspondant M. Brockhaus, libraire, rue Bonaparte, 17. 
TouLouse (Bibliothèque universitaire de), [597]. 


ToynBeE (Paget), [608], Five Ways, Burnham (Bucks), 
Angleterre; correspondant M. Welter, libraire, rue Ber- 
nard-Palissy, 4 (membre perpétuel). 


TuBNGuE (Bibliothèque de l’Université de), 471]; cor- 
respondant M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Soufflot, 13. 


TuBiNGuE (Bibliothèque du Séminaire roman de l’Université 
de}, [750], MES t correspondant M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, 82. 


TURIN ASUS nationale de), pee correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 


TWIETMEYER [743], libraire à Leipzig. 


UNIvERSITY CoLLEGE, Gower Street, Londres, [740]; corres- 
 pondants MM. Williams et Norgate, libraires, 14, Hen- 
rietta Street, Covent Garden, Londres W. C. 
Upsaz (Séminaire roman de l’Université d’)}, Suède, [5or]. 
VANDER HAEGHEN (F.), [360], correspondant de l’Institut, 
bibliothécaire de l’Université de Gand, Belgique. 
Van DoEsBurGH, [799], libraire à Levde (Pays-Bas). 


Vassar COLLEGE, [810], à Poughkeepsie (N. Y.), Etats-Unis 
d'Amérique ; correspondant M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, 82. 
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VIENNOT RASE bibliothécaire à la Bibliothèque natio- 
nale, [591], boulevard Saint-Germain, 202 (membre per- 
pétuel). 

VIRE (Bibliothèque municipale de), [716]. 

VicTorIA UNIVERSITY Done de), [816], à Manchester, 
Angleterre ; correspondant M. (ramber, libraire, rue 
Danton, 7. 

VisiNG (J.),[818], professeur à l’Université de Gothembourg, 
(Suède) ; correspondant M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, 82. ; 

Vocté (le marquis de), [110], membre de l’Institut, rue Fa- 
bert, 2. 

VoLzMœLLer (Karl), [363], Wienerstrasse, 9,à Dresde; cor- 
respondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 
VorerTzscH (Karl), [751], professeur à l’Université de 
Tubingue, Wurtemberg; correspondant M. Picard, 

libraire, rue Bonaparte, 82. : 


WaHLuND (C.), [447], professeur honoraire à l’Université 
d'Upsal, Suède, (membre perpétuel). 

WALBERG EE [767], professeur à l’Univerversité de 
Lund, Suède, 2 Kiliansgatan ; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4 (membre perpétuel). 


WazzenskôLD (Axel), [722], professeur à l’Université de 
Helsingfors, Finlande. 

WAROCQUÉ (Raoul), [626], 45, avenue des Arts, Bruxelles. 

WASHINGTON (Library of Congress, à), [777], Etats-Unis 
d'Amérique; correspondant M. Terquem, libraire, rue 
Scribe, 19. 

WASHINGTON UNIVERSITY LiBRARY [821], à Saint-Louis 
(Missouri), Etats-Unis d'Amérique ; correspondant 
M. Stechert, rue de Rennes, 76. 

WaATkiNsoN LisrArY [685], à Hartfort (Connecticut), États- 
Unis d'Amérique; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, 4. 

WEssTER (K. G. J.), [786], professeur à Harvard University, 
Cambridge (Massachusetts), Etats-Unis d'Amérique; cor- 
respondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


WÉCHssLer (Édouard), [6761, Roserstrasse, 23 a, Marbourg- 
en-Hesse ; correspondant M. Gamber, libraire, rue 
Danton, 7 (membre perpétuel). 
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WEEKS Noos [733], professeur à l’Université Colum- - 
bia, New York (N. YŸ.), Etats-Unis d'Amérique; corres- 
pondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


WEIMAR ME nn de), Rss, Allemagne ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


WELTER (H.), [623], libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 


WETTERGREN ET KERBER [749], libraires à Gothembourg 
(Suède). 


WiLLEMS (A.), [65], professeur à l’Université de Bruxelles, 
chaussée de Haecht, 84, Bruxelles; correspondant M. 
Martroye, boulevard Saint-Germain, 131. 


Wiese (Leo), [819], professeur à l'Université de Iéna; cor- 
respondant M. Gamber, libraire, rue Danton, 7 (membre 
perpétuel). 

Wicciams (Miss Grace Sara), [790], l'A à Woman’s 
College, Baltimore, Etats-Unis d’ SALE Lo correspon- 
dant N. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 


WILLIAMS ET NORGATE, (74, libraires, 14 Henrietta Street, 
Covent Garden, Londres W. C.; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 


WiLMoTTE (Maurice), [741], professeur à l’Université de 
Liège, rue de la Ferme, 118, Bruxelles ; correspondant 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 5. 


Wuzrr (Fr.), [569], professeur à l’Université de Lund, 
Suède ; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 (membre perpétuel). 

Yaze University (Bibliothèque de), [415], à New-Haven 


(Connecticut), Etats-Unis d’Amérique; correspondant 
M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. . 


Youxc (B.-Edward), [793), Vanderbilt University, Nashville 
(Tennessee), Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Pi- 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 


Zuricx (Bibliothèque cantonale de), Suisse, [553]; corres- 
pondant M. Gamber, libraire, rue Danton, 7. 


Zuricx (Séminaire de philologie romane à l'Université de), 
Suisse, [806]; correspondant M. Gamber, libraire, rue 
Danton, 7. | | 
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DES 
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PROCES-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 


| Tenue à l'École des Chartes, le 27 mai 1910. 


Présidence de M. BruNoT, président. 


Nouveaux membres : Mne veuve Prarond succédant 
à son mari, correspondant M. Champion, libraire ; 
M. James Hyde, (membre fondateur); la Bibliothèque 
de Victoria University, à Manchester, correspondant 
M. Gamber, libraire; la Bibliothèque de Kings’ Col- 
lege, à l'Université de Londres, correspondant M. Pi- 
card, libraire; M. J. Vising, professeur à l’Université de 
Gothembourg (Suède), correspondant M. Picard, 
libraire; M. Leo Wiese, professeur à l'Université de 
Iena (membre perpétuel), correspondant M. Gamber, 
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libraire; la Bibliothèque de Darmouth College, à 
Hanover (N. H.), Etats-Unis, correspondant M. Ste- 
chert, libraire; la Bibliothèque de Washington Univer- 
sity, à Saint-Louis (Missouri), Etats-Unis, correspon- 
dant M. Stechert, libraire; M. François Boucher, élève 
de l'Ecole des Chartes, succédant à son père. 

La Bibliothèque royale, à Bruxelles, figurera désor- 
mais au Bulletin de la Société en place de M. Falk, 
libraire, etla Bibliothèque universitaire de Montpellier, 
en place de M. Fécamp, bibliothécaire. 

Etat des impressions (imprimerie Marchessou) : 
Roman de Troie, t. V, dix feuilles tirées, 16 placards. 


— Doon de la Roche, trois feuilles en pages. — Le 
Moniage Guillaume, t. II, cinq feuilles en pages, 
quatre placards. — Guillaume de Machaut, t. II, 


dix feuilles tirées, deux feuilles en placards. 

M. le Président annonce la mort de trois membres 
de la Société : M. Aug. Boucher, ancien élève de 
l'Ecole normale ; M. d’Arbois de Jubainville, membre 
de l’Académie des Inscriptions ; M. Adolf Tobler, 
professeur de philologie romane à l’Université de Ber- 
lin. 

Il avait été convenu dans la dernière réunion du 
Conseil (2 décembre 1909) que l’exercice 1909, com- 
prenant déjà deux forts volumes, serait complété par 
un troisième assez mince, le roman de Doon de la 
Roche. Mais l’éditeur, M. P. Meyer, ne pouvant pour 
le moment terminer cette édition, et d'autre part aucun 
autre volume de la même grosseur n'étant prêt à 
paraître, le Conseil décide que la distribution 1909 sera 
pour quelque temps suspendue, jusqu’au jour, assez 


prochain, comme le fait espérer M. Thomas, où on 
pourra y joindre un des deux tomes de l’Entrée en 
Espagne, l’autre étant attribué à un exercice plus récent. 

L'exercice 1910 reste fixé à la reproduction photo- 
graphique du Jardin de plaisance. 

Le Conseil insiste pour que le tirage des clichés soit 
poursuivi avec plus d’activité. M. Picot écrira en ce 
sens à l’imprimerie Protat. 

On demandera aussi aux éditeurs du Roman de 
Troie et de Guillaume de Machaut de hâter leurs 
publications, afin de préparer l'exercice 1911. 

Le Conseil est heureux d'apprendre que M. Picot va 
mettre sons presse le troisième volume de l'édition du 
Recueil de Sotties. 


BALLADE 


ADRESSÉE A CHARLES VII CONTRE ARTHUR DE RICHEMONT, 


CONNÉTABLE DE FRANCE. 


Le manuscrit 6221 des nouvelles acquisitions fran- 
çaises de la Bibliothèque nationale renferme un grand 
nombre de poésies d'Eustache Deschamps et d'auteurs 
des xive et xv® siècles ". Entre autres pièces encore iné- 


1. Voyez Œuvres complètes d'Eustache Deschamps, t. Il, p. xvu- 
XLIV, t. À, p. n-u11 et t. XI, p. 106-107. 


dites se trouve * une ballade satirique contre Arthur de 
Richemont qui doit se dater de l’année 1436, époque à 
laquelle le Connétable, rentré en faveur auprès de 
Charles VII après la disgrâce de La Trémoille, et 
nommé lieutenant général du roi (8 mars 1436), s’ap- 
prêtait avec l’aide de Philippe le Bon à reprendre Paris 
aux Anglais. Le poète, partisan des anciens favoris 
évincés de Charles VII, confond dans une haine com- 
mune les Anglais, le Connétable et ses compatriotes, les 
Bretons, pour lesquels il n’a pas d’épithètes trop dures; 
adressant sa ballade au roi, il le met en garde contre 
un trop zélé serviteur qui lui promet déjà la prise de 
Paris et n’est rien moins que sûr de tenir ses engage- 
ments. S'il eût résidé à Paris, il aurait compris que la 
complicité de ses habitants rendrait facile la tâche de 
Richemont. | 

La Ballade présente d'autre part une particularité 
assez caractéristique. L'auteur, familier avec le style et 
les héros de l'épopée, a voulu donner à son œuvre la 
physionomie d’une pièce écrite en ce jargon spécial que 
le moyen âge prête aux Anglais quand ils s’expriment 
en français. Pour cela il a supprimé, surtout à la rime, 
presque toutes les finales féminines et a changé le genre 
de quelques substantifs. Sous ce léger maquillage on 
reconnaît vite la rédaction primitive conçue et écrite en 
pur français; les corrections insignifiantes qu’on aurait 
à faire subir aux vers pour les remettre en leur état pre- 
mier ne laisseraient rien subsister du travestissement. 

A signaler le vers du refrain Ne fust le chat qui 


1, Fol. 35 a-b, 


menga sa courone, servant à désigner, comme le ferait 
notre expression proverbiale actuelle, C’est le chat, un 
obstacle imprévu à la réalisation d’un projet. L'auteur 
dans chacun des couplets a joué sur les différents sens 
du mot courone {sorte de pain, tonsure, etc.). 


Gaston Raynaun. 


BALADE. 


I Puis que Brutus fu prince de Bretaing, 

Tousjours Bretons ont vescu brutement, 
Et ont tant fait que chascun les desdaing 
En tous païs et haïit mortelement, 
Synon Anglois, qui especialment 

6 Les honneurent come leurs bons amis! 
Jean de Montfort tresgrant paine y a mis 
Tout son vivant, sanz en faillir journé; 
Et ont encor grant esperance et bon 
Du roy ÂArtus qui revendra d’armé, 

11 Ne fust le chat qui menga son couron. 

' 

12 Breton si est poignant come un yraing, 
Quant il se voit au dessus realment; 
Maiz quant il voit qu’il n’y a qui le craing, 
Il obeïst a tous reverenment. 
Et quant il faut besoignier loyalment, 

17  Chascun scet bien qu’il n’y est pas commis : 
« Foi de Breton, ce n’est pas compromis! » 
Ce dient ceulx qui l’ont bien esprouvé. 


17 qui ny. 


22 


23 


28 


33. 


37 


Se je dy mal, Jhesus le me pardon! 
Car en Breton feust verité trouvé, 
Ne fust le chat qui menga son couron. 


En Picardy, en Haynau, en Espaing, 
Ne trouverés, se mon livre ne ment, 

Qui de vanter doye porter l’ensaing 
Devant Bretons, tant le font plainement! 
Quant est d’embler et pillier nectement, 
I1z ont prescrit, pour ce leur est permis. 
De chycaneurs autant que de formis 

En trouverés par trestout cest contré : 
Olivier pil, et Hervy sy raençon; 

Quant est d'Alain, il fust clerc cest anné, 
Ne fust le chat qui menga son couron. 


Prince, Artus vient vers vous a grant alé 
Pour vous servir, et est ung bon person; 
Voulentiers deist : « Paris, ville gaigné! », 
Ne fust le chat qui menga son couron! 


22, 32, 33 et 37 fut — 34 a mg. 
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DES 
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PROCÉS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Tenue à l'École des Chartes le 15 décembre 1910. 


Présidence de M. Bruxor, président. 


Nouveaux membres : le Séminaire pour l'étude des 
langues romanes à Berlin, correspondant M. Gaulon, 
libraire ; M. O. O. Haas, professeur à l’Université de 
Tubingue, correspondant M. Champion ; M. François 
Chandon de Briailles, à La Cordeliere, par Chaource 
(Aube); M. Arthur Längfors, maître de conférences à 
l’Université de Helsingfors (Finlande), correspondant 
M. Champion, libraire ; M. Charles B. Newcomer, 
Drake University, Des Moines (Iowa), États-Unis 
d'Amérique, correspondant M. Picard, libraire; Miss 
S. A. Bacon, Mount Holyoke College, South Hodley 
(Massachusetts), États-Unis d'Amérique. 
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État des impressions : Roman de Troie, t. V, treize 
feuilles tirées, deux feuilles en pages. — Le Moniage 
Guillaume, t. II, deux feuilles en pages. — Guillaume 
de Machaut, t. II, dix-huit feuilles tirées, une feuille 
en placards. — Recueil de Sotties, t. [IT, trois feuilles 
en pages. 

La reproduction enfac-similé du Jardin de Plaisance, 
qui compose l'exercice de 1910, a été mise en distri- 
bution à la fin de septembre. 

M. Raynaud fait savoir qu’il s'occupe en ce moment 
de l'impression de la musique qui doit être jointe au 
tome II de Guillaume de Machaut. 

M. Thomas rédige la préface et la table et le glos- 
saire de l'Entrée d'Espagne, dont le texte est imprimé 
depuis plus d’un an. 

M. Meyer espère reprendre l'impression de Doon de 
la Roche, que son état de santé l’a obligé d'interrompre. 

M. le Président annonce la mort de trois membres 
de la Société : M. Fr. Furnivall, L. Delisle, qui en 
faisaient partie depuis l’origine, et M. J. Matske, l'au- 
teur de notre dernière publication, les Œuvres de 
Simund de Freine. 

Le Conseil fixe au mercredi 28 décembre l’Assem- 
blée de la Société. | 


— DT. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Tenue à l'École des Chartes, le 28 décembre 1910. 
Présidence de M. Brunor, président. 


La Société entend la lecture du discours du Président 
et les rapports du Secrétaire et du Trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine Assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 


BUREAU 
Président............ MM. Morez-Fario. 
Vice-présidents....... Roques, Roy. 
Administrateur ...... RayNaup. 
Secrétaire........... P. MEYER. 
Secrétaire-adjoint.... G. Huer. 
Trésorier ......,.... Rorascaip (Baron E. DE). 
Trésorier-adjoint .... E. Prcor. 
CONSEIL 
MM. BéDier. : MM. Lonanon. 
BoNNARDOT. MuRET. 
BRuNoT. Omoxr. 
Dinor. PIAGET. 
FRÉVILLE (DE). SERVOIS. 
Jorer. SUDR&. 
LaBorDe (Mis de). THomas. 


LELONG. 
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Discours de M. F. BruNoT, président. 


MESSIEURS, 


ÏIl y a maintenant vingt-cinq ans que j'ai contracté 
avec la Société des anciens textes français une union 
indissoluble; je lui devais donc en toute justice un 
beau présent, mais j'appartiens à la catégorie, peu 
nombreuse heureusement, des présidents insolvables : 
l'éloquence n’est point de mon gibier, et je ne porte 
non plus aucun des titres pompeux dont un rector 
magnificus verse, sans mot dire, l’éclat sur les Sociétés 
qu’il honore de son patronage. C’est à peine si cette 
année, votre jour de réunion étant changé, grâce à 
votre complaisance, j'ai pu venir m'asseoir quelquefois 
parmi vous cet vous regarder vivre. Votre Société ne 
peut souffrir de ces « deffautes », tant qu’elle a pour la 
servir, son administrateur, son trésorier et surtout 
son secrétaire, Paul Meyer. Pendant que se suc- 
cèdent autour de lui les képis galonnés, lui garde le 
drapeau, qu’il a toujours porté et autour duquel on se 
rallie depuis si longtemps. Je lui souhaïte en votre 
nom, après l'épreuve qu’il vient de subir, une nouvelle 
et longue période de santé et de travail. 

Je dois d’abord adresser au nom de mes prédéces- 
seurs un salut et un regret à deux de nos confrères, l’un 
français M. Marande, l’autre anglais M. Brooke, que 


nr 


ja mort nous a pris depuis assez longtemps déjà, sans 
que nous en ayons été avertis. 

L'année 1910 a été particulièrement cruelle; nous 
avons perdu huit de nos membres. 

Henri d'ArBois DE JUBAINVILLE était un des plus illus- 
tres de nos confrères, et de sa longue vie scientifique, 
si variée, si féconde, une bonne part fut consacrée à 
nos antiquités françaises. Né à Nancy en 1827, d'une 
vieille famille lorraine, anoblie au xvie siècle, il vint à 
Paris, ses classes finies, en 1847, et suivit les cours de 
l'École des Chartes et ceux de l'École de droit. Les 
traditions de sa famille, un commencement de vocation 
religieuse qu’il reconnut loyalement insuffisante, ne 
purent l'emporter sur le goût impérieux qui le portait 
vers l'érudition et l’histoire. Il devint archiviste du 
département de l’Aube et le resta 28 ans. Une foule de 
publications, de répertoires, d’inventaires, et aussi des 
articles inspirés par les découvertes faites au jour le 
jour dans le trésor à la garde duquel il veillait, témoi- 
gnent de sa rare diligence. Quelques unes de ces publi- 
cations ont une importance considérable et eussent 
suffi à emplir une carrière d’archiviste. Les armoiries 
des comtes de Champagne (1852); Quelques pagi de la 
première Belgique (1852); Pouillé du diocèse de Troyes 
(1853); Voyage paléographique dans le département 
de l'Aube (1855); Essai sur les sceaux des comtes et des 
comtesses de Champagne (1856); Études sur l’état inté- 
rieur des abbayes cisterciennes au xu° et au xni° siècle 
(1858). Ce n'étaient là toutefois que des études prépa- 
ratoires. Et en 1859 commença à paraître la monumen- 
tale Histoire des ducs et comtes de Champagne qui ne 


fut terminée qu'en 1866, mais parut, dès 1864, digne 
du grand prix Gobert. 

Le succès de son œuvre ne parvint pas toutefois à 
attacher pour toujours notre confrère au moyen âge. 
Les questions d’origine le sollicitaient. Quand il publia 
en 1870 son Étude sur la déclinaison des noms propres 
dans la langue française, puis, en 1872, sa Déclinaison 
latine en Gaule à l'époque mérovingienne, il avait depuis 
quelques années déjà commencé à apprendre le breton 
et les langues celtiques. Alors, en 1880, après 28 ans 
d'exercice, quand il eut pris sa retraite d’archiviste, à 
l’âge où d’autres font valoir leur droit au repos, il entra 
à une nouvelle école, avec l'idée de commencer une 
nouvelle vie. Il poussa de tous côtés ses recherches sur 
le celtique, partit en mission en Irlande, et se fit en 
peu de temps une telle compétence qu'en 1882, on le 
nomma titulaire de la chaire de langues et littérature 
celtiques créée au Collège de France. Une seconde vie 
s’ouvrit désormais pour lui. Elle devait aussi durer 
28 ans, jusqu’en février dernier. Tout le monde sait ce 
qu'elle fut, d'une activité qui eût étonné chez un jeune 
homme. Le caractère de notre confrère était de ne pas 
se contenter des hypothèses admises et d'aller voir au 
fond de tout. Dans ses dernières années, lorsque fut 
découverte la fameuse stèle d'Hammourabi, sa curio- 
sité de juriste piquée au vif ne voulut s’en fier à per- 
sonne. Il se mit à la grammaire assyrienne, avec assez 
de succès pour contester quelques passages des traduc- 
tions données par les spécialistes et les leur faire cor- 
riger. Il n’apprenait des autres que ce qu'il fallait pour 
se mettre en mesure de chercher par lui-même, et les 
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domaines où on ne trouve rien étaient ceux où sa 
ténacité s'acharnait. C’est ainsi qu'il est arrivé à faire 
sortir de l’ombre quelques reflets des Ligures. Même 
enfoncé dans les lointaines périodes de l'archéologie, 
il a souvent travaillé pour nous, car les relations de 
notre langue avec les langues indigènes parlées sur 
notre sol, les rapports de notre littérature du moyen 
âge avec les légendes celtiques sont des terres explorées 
sans doute, mais toutes pleines encore de mystère. La 
vieillesse ne lui avait donné aucune sécheresse, les 
honneurs aucun orgueil, et il n’est personne parmi 
nous qui ne se souvienne de sa bonhomie familière 
et de sa bonté obligeante. 

Auguste Boucxer était entré en 1861 à l'École Nor- 
male, et semblait devoir se consacrer aux études pro- 
prement classiques. En 1865 il donnait des morceaux 
choisis de littérature. Toutefois, passionné pour les 
études dialectales, qu'il suivait de tout près, il eût peut- 
être obéi à ce penchant, si la guerre n'était survenue, 
et n'avait fait sur lui une ineffaçable impression ; les 
récits des combats autour de la Loire, dont il avait été 
le témoin, sont tout empreints des douleurs alors res- 
senties. À la résignation aux ordres d’une volonté supé- 
rieure devant laquelle s'inclinait l’âme croyante de 
Boucher se méle une foi ardente dans le relèvement de 
la patrie. La volonté d'y contribuer le jeta dans l’action. 
Sous l'influence de l’évêque d'Orléans, il devint jour- 
naliste de combat pour le reste de sa vie. Sa droiture, 
la fermeté de ses principes monarchiques et religieux 
qui ne voulurent jamais fléchir, fût-ce quand la majo- 
rité de son parti et son prince lui-même crurent devoir 


ne 


s'égarer à la suite d’un aventurier, lui valurent de 
cruelles amertumes, où sa haute conscience demeura 
inébranlable. La crise finie, il eut la consolation d’être 
appelé à un poste d'honneur, il reçut la direction du 
Correspondant ; c'est là que la mort est venu le prendre 
le 1° mars dernier. Auguste Boucher nous appartint 
plus par sa vie que par son œuvre; il n’a point travaillé 
à faire connaître les vieux héros de nos chansons de 
geste, mais cet homme sans aïeux reproduisait tout 
naturellement, sans recherche d’aucune sorte leur vail- 
lance simple et forte, et leur christianisme impitoyable. 
Adolphe TosLer était suisse. Né en 1835 à Hirzel 
près de Zurich, d'une famille où les arts, la théologie, 
la grammaire même avaient été cultivés, il passa en 
réalité son enfance à Embach, où une tourmente poli- 
tique et religieuse avait jeté son père. Après avoir hésité 
longtemps entre deux goûts qui étaient chez lui égale- 
ment prononcés, celui de la musique et celui de la 
science, il se décida heureusement pour cette dernière 
et entra À l'Université de Zurich, comme étudiant en 
philologie germanique et classique. [l passa de là à 
Bonn, où il entendit les leçons de Diez et se Jia avec 
Gaston Paris d’une amitié quidura jusqu’à la mort. Il 
avait à peine quitté Bonn en 1857 qu'il se faisait con- 
naître par une étude relative à la conjugaison romane, 
à laquelle sont ajoutées des remarques sur l’Alexandre 
provençal. Mais 1} n'avait pas appris assez encore à son 
gré. El partit pour l'Italie, pour la France ensuite, et si 
l'on'ne savait ce que valent Les écoles suisses, on serait 
stupéfait de voir ce maître débuter au retour à l'école 
cantonale de Soleure, d’où il passa à celle de Berne. 
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Diverses publications dans le Jahrbuch d'Ebert et 
dans l’Archiv de Herrig, un compte rendu magistral de 
l'édition de Flamenca donnée par M. Paul Meyer, le 
signalèrent à l’attention. Il s'essayait à peine à l’en- 
seignement supérieur que Moritz Haupt qu'il avait 
connu à Bonn vint le chercher pour le faire entrer, sur 
la recommandation de Diez, à l’Université de Berlin, 
où se constituait l’enseignement des langues romanes. 
Il y entra le 23 mai 1867 et y enseigna plus de qua- 
rante ans. Bien qu'il ait partagé son activité entre plu- 
sieurs domaines, c’est le français ancien et moderne 
qui tient la place la plus considérable dans son œuvre. 
En quelques années : Jean de Condé, Le dit du vrai 
Aniel parurent par ses soins. Il a étudié dans des 
articles divers manuscrits anciens : le ms. Corsini de la 
Passion, le ms. Berlinois de Huon d'Auvergne. Notre 
vieille épopée lui fournit la matière d’un article péné- 
trant. ]l donna aussi des extraits de la chanson d’Au- 
beri. 

Mais il a été, me semble-t-il, plus porté vers les 
études de doctrine que vers le travail d’éditeur. 
C'était un grammairien né. Depuis le temps lointain 
où il avait eu l’idée de réimprimer le traité de pronon- 
ciation de Théodore de Bèze, l’histoire des mots, des 
tours, et des rythmes l’attirait. Les Recherches sur le 
vers français, qui ont été traduites par un de nos con- 
frères, sont pour ainsi dire, classiques, et malgré le 
développement qu'ont reçu aujourd’hui les études 
d'histoire de la versification française, ce livre FRERE 
fondamental. 

I projetait plus encore. Il avait réuni les matériaux 
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d’un Dictionnaire de l'ancien français, dont, pour des 
raisons dont nous ne pouvons pas être juges, il ajourna 
la publication, après l'apparition du Dictionnaire de 
Godefroy. Il est à espérer que le fruit de ses recherches 
n'est pas perdu pour la science, car, même si l’œuvre 
est incomplète, elle ne peut manquer de porter la 
marque de ce puissant esprit. 

Nous savons, en effet, par ces articles si nombreux et 
presque uniques dans leur genre que Tobler publiait 
périodiquement,comment il comprenait l'interprétation 
des mots, des expressions et des phrases qui, suivant 
lui, ne se séparaïent guère. Non seulement il y appli- 
quaïit toutes les ressources de la méthode historique et 
comparative, mais il réunissait avec un sens profond de 
l’évolution, des faits dont nul n'avait aperçu le rapport, 
et retrouvait la suite de développements que des siècles 
avaient semblé interrompre. Les phénomènes les plus 
obscurs de la syntaxe, à peine relevés quelquefois par 
d’autres, ont été éclairés par lui de la plus vive lumière, 
et rien n’est plus surprenant que de trouver parfois une 
phrase d'une revue de la veille interprétée par des rap- 
prochements aussi sûrs qu'inattendus avec l’ancien fran- 
çais. Si la pensée de Tobler est quelquefois un peu dif- 
ficile à suivre, qui s’en étonnera, après en avoir apprécié 
la profondeur ? Heureusement, une bonne partie en a 
été mise en français, grâce aux soins de M. Sudre, aidé 
par M. Küttner. Il faut espérer que le Recueil entier 
suivra une première partie qui a été si bien accueillie. 
La Société des anciens textes espère aussi qu’une main 
pieuse parachèvera le Dictionnaire. 

Vous me pardonnerez, Messieurs, d'avoir si longue- 


ment parlé d’un confrère qui appartenait à la glorieuse 
génération de nos maîtres, et dont les leçons prolon- 
geaient leur écho des bords de la Sprée jusqu'aux bords 
de la Seine. 

M. Furnivazz, mort le 2 juin dernier, est un des 
hommes qui ont le plus travaillé à faire connaître à 
l'Angleterre moderne l'Angleterre du moyen âge. Pas- 
sionné pour la vieille littérature nationale, il avait de 
bonne heure constaté ses rapports avec la nôtre, il avait 
même été amené à publier de 1861 à 1864 divers textes 
français, pour le Roxburghe Club : le Saënt-Graal 
et la Quête du Graal, le Manuel des péchés de William 
de Waddington. Mais ce n'était là qu'un accident, 
une œuvre à côté. Le service qu'il nous a rendu en 
fondant en 1864, l’Early english Text Society est 
autrement grand. Ses ambitions, il l’a prouvé en créant 
ensuite d’autres sociétés, étaient inassouvies. Il voulait 
tout publier, tout vulgariser, tout faire connaître, le 
rare comme l’inédit. Car il avait en haïne le livre épuisé 
et précieux, que les millionnaires se disputent, et dont 
l'existence empêche la production d'éditions nouvelles. 
Ce serait scandale, disait-il dans son premier prospec- 
tus, qu'un pareil état de choses continuât et que notre 
héros national, Arthur, restât inaccessible aux étudiants 
de moyens ordinaires. [l animaitsescompatriotes en leur 
citant le mot orgueilleux des Allemands : chaque œuvre 
imprimée, chaque mot commenté. Soninitiative hardie, 
sa persévérance, son désintéressement ont inspiré et sou- 
tenu les hommes auxquels nous devons notre existence. 

Il n’est pas sûr à mes yeux, que le modèle de l'Early 
english Text Society, sans cesse remise à flot par de 


généreuses interventions que facilite l’état moral et 
social de l’Angleterre, ait été toujours favorable à notre 
développement. Quelques-unes de nos erreurs vien- 
nent peut-être de son exemple, mais devant la tombe 
de son fondateur, nous ne pouvons nous souvenir que 
de son enthousiasme communicatif, et le remercier 
d'avoir été aussi le fondateur indirect de la Société des 
Anciens Textes français. 

Pierre Ausry était un jeune homme et semblait devoir 
rester des nôtres pendant longtemps. Dès l'École des 
Chartes, il avait trouvé sa voie, c’est à la musique du 
moyen âge qu'est consacrée sa thèse, comme tous les 
travaux qu'il a publiés depuis. I] avait recueilli avec 
un zèle et une patience infatigables, particulièrement en 
Espagne, une belle collection de photographies de ma- 
nuscrits de musique ancienne, et d'année en année on 
vit paraître des études qui témoignaient de son érudi- 
tion et de son activité. C’étaient des publications de 
documents, comme Les plus anciens monuments de la 
Musique française (1905); Estampies et danses royales 
(1906). Les œuvres les plus importantes de cette série 
sont le Roman de Fauvel (1907), les Cent motets du xur° 
siècle (1908), Le Chansonnier de l’Arsenal et les Chan- 
sons de croisade (1909). Il a donné aussi de bonnes 
études spéciales d'histoire musicale comme : La musi- 
que et les musiciens d'Église en Normandie au xi° 
siècle (1906), Recherches sur les ténors français dans les 
motets du xiu° siècle (1907). Ce qui mieux que toute 
autre chose montre bien la valeur de Pierre Aubry, 
c'est que des maîtres tels que nos confrères Jeanroy 
et Bédier l'admirent à collaborer avec eux. 


Léopold Déuisce était plus qu’un membre de notre 
Société. Comme les grands seigneurs qui abritaient les 
réunions académiques du début, iloffrit à l’origine, à la 
Société des Anciens Textes au berceau, protection et hos- 
pitalité, dans cette maison même de la Bibliothèque où 
le voisinage de tant de manuscrits qui attendent leur 
tour semblait devoir exciter plus encore l’ardeur de nos 
premiers confrères. Il ne peut être question de refaire 
ici la liste de ses innombrables publications. Le 5 no- 
vembre 1902, quand on fêta le cinquantenaire de son 
entrée à la Bibliothèque, une excellente bibliographie 
de son œuvre, rédigée par M. Paul Lacombe, lui fut 
offerte. 

Il avait tant vu, tant déchiffré, tant classé, tant exa- 
miné de documents, de manuscrits et plus tard d’im- 
primés, qu’il était devenu, suivant un mot célèbre, spé- 
cialiste en tout. Une erreur qui lui était échappée, si 
légère qu’elle fût, surprenait tout le monde, et je me 
rappelle avec quel étonnement on s’aperçut un jour au 
département des manuscrits qu'il avait annoncé une 
Lettre inédite de Malherbe à M. du Penin, qui était en 
réalité adressée à M. Du Périer. C’est qu'il était presque 
infaillible. Il joignait à une mémoire exceptionnelle, et 
méthodiquement dressée par une constante application 
une force de travail peu commune. Dès qu’il fut à la 
Bibliothèque, sans renoncer à son œuvre personnelle, 
il sentit qu’il se devait en conscience à ses fonctions, 
parce qu'en les remplissant,en mettant dans notre grand 
dépôt l’ordre et la lumière, il en décuplait la valeur, 
facilitait les recherches et en assurait le succès. Il inven- 
toriä, catalogua et fit cataloguer. | 
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Ses travaux sur l’histoire de la Bibliothèque, pour 
désintéressés qu'ils fussent, n'en eurent pas moins un 
résultat précieux aussi, puisqu'ils permirent de reven- 
diquer des manuscrits odieusement dérobés par ceux 
qui avaient la charge de veiller sur leur conservation: 
Sa direction assura à la Bibliothèque Nationale bien 
d'autres avantages encore, et une société comme la 
nôtre ne peut oublier ce qu’il fit pour le classement de 
tant de précieux incunables, dont beaucoup valent des 
manuscrits. ÎE se retira en 1905, accompagné par la 
reconnaissance de tous les travailleurs, au lendemain 
d'une apothéose, non point fier de son œuvre aux cent 
faces, comme le héros antique, x6ôeï Yalwv, mais modeste 
et simple, désireux de reprendre, sur la fin de sa vie, 
en enfant de Valognes, ses études sur l’histoire de Nor- 
mandie. Le 22 juillet dernier, il mourait. 

Dauphin Teuwpier était né à Saint-Étienne en 1844. 
Entré à l'École des Chartes en 1873, il y avait soutenu 
une thèse dont sa région lui avait inspiré le sujet, sur 
cette belle salle de la Diana, qui est la curiosité de 
Montbrison. L'administration, qui a en ses mains les 
destinées des archivistes comme des autres hommes, 
l'envoya continuer la sienne au bord de la mer, dans 
les Côtes du Nord. Il y a publié la suite de l’Inventaire 
de la série E (seigneuries) de son dépôt. Ses autres tra- 
vaux concernent l’histoire de la Révolution. Il a mis au 
jour la correspondance des députés des Côtes du Nord 
aux États généraux, à la Constituante, à la Législative 
et à la Convention (1886-1892). Il est mort le 22 juil- 
let 1910. 

Le professeur John Ernst Marzs, de l’Université 
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Leland Stanford, en Californie, était né à Breslau, le 
20 octobre 1862. Il vient de mourir en plein travail, à 
Mexico, le 19 septembre 1910. Jeune encore, il s'était 
établi en Amérique, où il avait été reçu docteur en phi- 
losophie à l’Université, Johns Hopkins en 1888. Il fut 
deux ans professeur de français à Bowdoin College, 
puis professeur de langues romanes à John Hopkins ; 
enfin en 1893 il fut appelé à la chaire qu'on espérait 
lui voir occuper longtemps. | 

Comme beaucoup de ses collègues d'Amérique, il 
donna à l’espagnol une partie de son temps, mais c’est 
le français surtout qu'il cultiva. D'études sérieuses et 
profondes sur la phonétique historique, il était capable 
de passer, chose rare, à un essai sur le Cinna de Cor- 
neille, sur les sources de la mort de Pompée, ou à une 
édition d’'Hernani. On pense bien que l’homme qui 
avait ainsi suivi notre langue et notre littérature dans 
leur développement glorieux mettait à sa place le 
Moyen âge. 

Il l’a prouvé de diverses façons à notre Société en 
devenant son collaborateur direct. Après avoir publié 
en 1899 les Lois de Guillaume le Conquérant, il nous 
a donné une solide et excellente édition de Simund 
de Freine. Il avait, en outre, préparé une édition du 
Chastelain de Couci, qui est presque complètement 
achevée. Tous ceux qui ont connu cet homme excellent 
s'accordent à faire l'éloge de son esprit si fin, de son 
caractère droit et de sa cordialité. 

La Société des Anciens Textes espère non seulement 
que l'édition du Roman du Chastelain de Couci viendra 
bientôt prendre place dans sa collection avec son aînée, 
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mais que l’œuvre projetée par J.-E. Matzke s’achèvera. 
Puisse l’histoire du roman d’aventure, dont ses études 
sur la Légende de saint George, sur le Lai d'Eliduc, sur 
Ile et Galeron, étaient des morceaux détachés, trouver 
un continuateur digne de celui qui l'avait commencé. 
Puisse aussi l’Université de Palo Alto appeler à elle 
un professeur capable de le remplacer, qui ait comme 
cet Allemand, en vivant au contact de nos écrivains 
anciens et modernes, appris à comprendre la France et 
à l'aimer ! 

Vous le verrez tout à l’heure, Messieurs, notre situa- 
tion matérielle est restée à peu près identique à ce 
qu'elle était, le nombre de nos adhérents nè s’augmente 
ni ne décroît sensiblement, maïs la proportion des 
Français dans l'effectif total diminue, et c’est là un fait 
qui appellerait bien des réflexions. Que la littérature 
de l’ancienne France soit de plus en plus étudiée au 
dehors, nous ne pourrions que nous en féliciter, si nous 
n'étions obligés en même temps de nous demander 
pourquoi le nombre de ses fidèles n’augmente pas 
parmi nos compatriotes. Plusieurs foïs déjà vos prési- 
dents ont fait devant vous notre examen de conscience, 
car la période où l’on pouvait croire au succès de la 
propagande est close. Nous ne pouvons compter pour 
grandir que sur l’action. Or agir, pour nous, c’est 
publier. De là diverses questions. Publions-nous assez? 
Publions-nous bien? Publions-nous ce qu’il faudrait 
publier ? 

Ceux qui répondent négativement à ces questions 
jugent un peu vite. Notre collection, aujourd’hui res- 
pectable, n'aurait pu s’accroître plus rapidement que si 
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nos ressources l’avaient permis; dans une sorte de so- 
ciété coopérative comme la nôtre, le nombre des vo- 
lumes édités varie en fonction des adhérents. Pour aug- 
menter la distribution, j'allais dire la répartition, dans 
l’état présent des choses, il resterait cependant quelques 
moyens. Peut-être, sans rien ôter à l'élégance de nos 
publications, qui confine presque au luxe, sans altérer 
leur caractère qui ne pourrait guère changer que si, 
renonçant à l'unité, nous commencions une seconde 
série, — peut-être, dis-je, pourrait-on étudier la réduc- 
tion de certains frais? Une diminution du poids du pa- 
pier qui correspondrait à une augmentation du nombre 
des volumes serait sans doute bien accueillie. Il ne faut 
pas se dissimuler toutefois que. la cotisation que nous 
demandons est élevée, si on la compare à celle des so- 
ciétés analogues, et si on la considère relativement à 
nos habitudes et à nos mœurs. Je ne crois pas qu’un 
progrès en ce sens déterminât un grand mouvement de 
sympathie et d'adhésion. 

On a dit aussi que nous ne savions pas publier 
comme. il faudrait. Ce n’est pas, bien entendu, qu’on 
discute la valeur scientifique de notre collection, la 
méthode rigoureuse suivie dans l'établissement des 
textes ni les principes admis pour la rédaction des pré- 
faces, et des .lexiques. Sans doute, il arrive que l'un y 
trouve — cela est rare — des choses inutiles, pendant 
que l’autre y regrette certaines lacunes. La valeur de 
nos éditions n’en est pas moins incontestée, Mais plu- 
sieurs se sont demandé si ces pages au rez-de-chaussée 
vide et nu, sans une note explicative, étaient bien faites 
pour.le public, et si leur austérité n'avait pas rebuté et 
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lassé les bonnes dispositions des curieux qui n’onten 
fait de science que de la bonne volonté. Il est possible 
qu’il y ait eu un peu de présomption de notre part à 
attendre que le public travaillât pour venir à nous sans 
que nous fissions rien pour aller le prendre par la 
main. Mais qui peut dire jusqu'où il eût fallu des- 
cendre? En principe — est-ce parce que je suis profes- 
seur? — je crois qu'il y a lieu de faire de l’explication 
française, de soutenir et de guider le lecteur, mais tan- 
dis que l’explication orale se règle sur les besoins de 
ceux qu'on a devant soi, dont la physionomie même est 
un guide, l'explication écrite qu’est une annotation ne 
peut se doser que d’après une connaissance préalable 
du public, et le nôtre, inconnu, inconnaissable, hétéro- 
gène du reste, ne fournissait aucune donnée aux com- 
mentateurs. 

J'arrive au grief le plus sérieux. Nous n'avons pas 
publié ce qu’il aurait fallu publier. Peut-être. Notre 
regretté G. Paris, quelqu'affection paternelle qu'il ait 
eue pour notre œuvre, l’a reconnu, il y a longtemps avec 
sa sûreté ‘ordinaire de jugement. Notre collection n’est 
pas la collection des œuvres maîtresses du moyen âge, 
ces œuvres même en sont absentes pour la plupart. A 
quoi bon reprendre l'énumération, que chacun s'est 
faite à soi-même? Îl semble qu'on ait voulu parmi 
nous, jouer la difficulté. | 

Je voudrais qu’on ne vit dans mes paroles rien qui 
ressemblât à un reproche ou à une critique. Je sais par- 
faitement que les maîtres qui ont fondé et conduit la 
Société se sont rendu compte de toutes les nécessités, 
et qu ils avaient des idées générales et directrices. Mais 
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ils n’ont pas pu les appliquer. On n’a pas voulu, avec 
raison peut-être, publier par siècle, ni par genre ; on 
avait au fond du cœur l’espoir qu’on pourrait tout me- 
ner de front. Diverses causes ont fait le reste. L'équipe 
de travailleurs cohérente, disciplinée, bien en main, sur 
laquelle il eût fallu pouvoir compter pour une œuvre 
systématique et ordonnée a fait défaut, et la Société n’a 
pu grouper que de libres initiatives. Il en est résulté 
que les défrichements ont été indépendants et presque 
isolés. Notre cité ressemble assez à ces villages de mon- 
tagne où des familles se sont établies chacune sur un 
point des collines, près d’une petite fontaine, et culti- 
vent autour d'elles des champs assez maigres, dont 
on a arraché les buissons, et ôté un à un les cailloux. 
Seule la maison commune est au fond, à l’étroit, entre 
les riches pâturages dont d’autres ont fait leur pro- 
priété, à portée de la route et de l'eau. 

Heureusement, Messieurs, aucun droit de propriété 
littéraire ne nous interdit pour l'avenir l'espoir de nous 
établir nous aussi sur les terres fécondes. Il en reste 
d’ailleurs de libres encore, et je voudrais souhaiter que 
la série des chefs-d'œuvre que nous devons publier pût 
s'ouvrir par le livre le plus célèbre peut-être du moyen 
âge, ce Roman de la Rose dont les âges classiques eux- 
mêmes n'avaient pas perdu le souvenir : 


De Jehan de Meun s’enfle le cours de Loire. 
Toutefois, Messieurs, je dirai toute ma pensée. Eus- 


sions-nous avec nous les plus connus de nos héros, les 
plus gracieuses de nos héroïnes que notre cause ne 
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serait pas gagnée. Rien n’est plus facile que de faire ad- 
mirer à un public assemblé la vaillance chevaleresque 
de Roland ou la naïveté hardie de Nicolette. Un confé- 
rencier amuse sans peine un public avec quelques-unes 
des farces de notre ancien théâtre, un conteur moderne 
rajeunit à petits frais un vieux fabliau, un dessinateur 
compose un charmant livre d’étrennes avec des frag- 
ments de Renard, un poète comme celui qu’une bonne 
fée asseoit la nuit dans le fauteuil où notre savant con- 
frère, M. Bédier, a travaillé tout le jour, attendrit les 
âmes délicates au récit des infortunes de Tristan, il est 
possible avec de la chaleur de faire applaudir les ré- 
ponses héroïques de Roland et avec de la finesse d’inté- 
resser les dames aux problèmes psychologiques que po- 
saient leurs aïeules aux chevaliers du pur amour. Les 
diatribes antisémites de Gautier de Coïinci trouveraient 
facilement des échos et les tirades égalitaires du Roman 
de la Rose des applaudissements. 

En effet dans ce moyen âge si varié, si contradictoire 
même, il y a de tout et pour tous; car les mêmes idées 
ayant été tour à tour exaltées et bafouées, les puis- 
sants, le roi, les seigneurs, les dames, la guerre, l’amour, 
la vie de cour et la vie de couvent se trouvant ici idéa- 
lisées et [à raillées, s'il ne s’agit que d’extraire des ta- 
bleaux, de montrer des figures et des scènes, de citer des 
traits, la tâche est aisée. Autre chose est de présenter 
des œuvres. On avait la foi, l'imagination, l'esprit, 
toutes les facultés créatrices ; une langue presque homo- 
gène offrait aux artistes les richesses d’un lexique dont 
rien ne limitait la fécondité, une syntaxe libre et 
souple, des sonorités musicales que les étrangers con- 
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sidéraient comme incomparables ; le sens de la forme a 
manqué. Et les esprits modernes sont ainsi faconnés 
par une culture plusieurs fois séculaire, qu’ils ne peu- 
vent se résigner à admirer des pierres, fussent-elles pré- 
cieuses, si elles sont grossièrement taillées. La poésie 
même apparaît aujourd’hui comme inséparable d'une 
forme poétique. 

On dit que la Révolution a creusé entre notre France 
moderne et la France ancienne un fossé infranchissable. 
Je conviens que les liens ont été coupés, si bien coupés 
que ceux-là même qui ont sans cesse à la bouche les 
mots de restauration ou de conservation n’ont que bien 
rarement gardé le sentiment vrai du passé. Combien, 
par exemple, depuis la mort de M.le duc d’Aumale, 
comptons-nous parmi nous de ceux dont on voit les 
ancêtres mêlés à nos récits? Tradition n'est souvent 
rien de plus en France qu’un mot de combat. 

Mais la Renaissance a contribué infiniment plus que 
la Révolution à faire de la littérature du moyen âge une 
étrangère sur notre sol. Des siècles de culture classique, 
non seulement ont occupé les cerveaux d’autres âges et 
d’autres œuvres, mais leur ont donné un autre idéal 
littéraire. Les qualités que nos vieux auteurs n’ont ja- 
mais connues, une composition serrée et régulière, une 
expression unique, qui traduit la pensée avec tant de 
justesse qu’on ne peut la remplacer par aucune autre, 
apparaissent aujourd'hui non seulement comme une 
forme de l’art, mais comme l’art même. 

Au commencement du xvimr: siècle, un abbé qui s’oc- 
cupait avec beaucoup de liberté d'esprit de la réforme 
des études, se demandait si l’on pouvait aller prier dans 
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une église gothique, et il concluait que oui, si toutefois 
il n'existait pas d'autre édifice. Aujourd’hui, quelques- 
uns de ceux qui voudraient célébrer le culte des aïeux 
se demandent encore s’ils peuvent le faire dans notre 
temple. 

Ajoutez, Messieurs, que le culte s'y fait en langue 
étrangère. Pour revenir des préjugés contre le style go- 
thique, il a suffi de regarder, pour lire les vieux textes 
il faut comprendre. Il faut avec de la bonne volonté, de 
l'étude, une étude à laquelle rien à peu près n'invite ni 
ne prépare les jeunes Français, quine figure dans aucun 
programme. M. Sudre vous a dit, il y a quelques années, 
au prix de quels efforts nous sommes parvenus à faire 
à l’ancien français une petite place dans les concours 
d’agrégation. Jusqu'à hier on a pu enseigner dans les 
lycées, sans presque savoir traduire un vers de Roland. 
Et le progrès est si lent, la situation de cette discipline 
considérée comme inférieure si précaire, que dans la 
réforme récente de l'agrégation, réforme si discutable 
du reste, si funeste même suivant moi, on avait oublié 
l'ancien français. Des représentations furent faites, et 
on rétablit l'épreuve. 

Depuis, un grand progrès a été réalisé, que je suis 
heureux de vous signaler. Plusieurs Facultés ont mis 
au programme de licence un auteur du moyen âge. 
Leürs étudiants se trouvent donc désormais obligés de 
s'initier à notre vieille langue. C’est le pas le plus déci- 
sif qui ait été fait depuis longtemps, et les Universités 
devenues maîtresses d'elles-mêmes ont rendu à nos 
études un service signalé. 

Les conséquences s'en feront sentir tôt ou tard. Mais 
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on ne les verra pleinement que quand l’enseignement 
public sera entré dans une nouvelle voie. Cela ne saurait 
tarder. L'éducation encyclopédique a fait son temps. 
Elle est incompatible avec le développement des con- 
naissances humaines auquel aucun cerveau d’enfant ni 
d'homme ne peut suffire. Quand on consentira à la di- 
vision nécessaire, correspondante à la variété des be- 
soins et des goûts, quand on créera des établissements 
où seront enseignées Îles humanités françaises, notre 
ancienne langue et notre ancienne littérature y vien- 
dront tout naturellement prendre une place de choix. 
C’est à nous à nous mettre en mesure de fournir à ce 
moment-là ce qui nous sera demandé. L’ambition que 
nous avons eue il y a vingt-cinq, ans ou trente ans, était 
prématurée. Le moment approche où l'on peut espérer 
voir s'établir une forme de culture dont la base sera 
l'étude intégrale de la France à travers les âges. 


Rapport sur les travaux de la Société des Anciens 
Textes français pendant les années 1909 et 1910, 
par M. Paul Mever, secrétaire. 


MESSIEURS, 


Le rapport que j'ai à vous présenter aujourd'hui est 
plus court qu’à l'ordinaire. Nous n'avons à traiter que 
de deux publications: le tome Ier de Florence de Rome 
qui vous a été annoncé en mars dernier, pour l'année 
1909, et le Jardin de Plaisance dont il a été question 
lors de notre dernière assemblée, et que nous avons 
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mis au jour il y a trois mois, pour constituer l'exercice 
de 1910. Notre exercice est donc complet dans l’année 
même où il a paru, ce qui ne nous est pas arrivé sou- 
vent. Il n'en est malheureusement pas ainsi pour l’année 
1909. Nous devons encore un livre, et j'ai le regret de 
dire que la faute est mienne. Je suis en effet atteint, 
depuis plusieurs mois, d'une affection dont je ne suis 
pas guéri, et qui rend mes travaux très pénibles. Toute- 
fois mon édition de Doon de la Roche est assez avancée 
et j'espère réussir à la terminer pendant la prochaine 
année. 

L'édition de Florence de Rome est finie. Il eût été 
commode de publier en même temps les deux tomes, 
et de les disposer de telle façon que la première 
rédaction de ce poème fût imprimée dans le tome Ier, 
tandis que la seconde rédaction eût pris place dans le 
second. Par suite de circonstances qu'il serait sans 
intérêt d'expliquer, nous avons mis au jour en 
1907 le tome II, qui contient l’ancienne rédaction, 
tandis que le tome Ier, qui contient la seconde rédac- 
tion, a paru, récemment, pour l’année 1909. Mais 
maintenant que les deux volumes sont en vos mains, 
cette disposition insolite est sans inconvénient. Dans le 
tome Îer, vous avez trouvé une introduction très appro- 
fondie sur toutes les questions que soulève la première 
rédaction, tant sur l'établissement du texte que sur 
l'état de la langue. A la suite M.Wallenskôld a traité briè- 
vement, mais avec précision, l’histoire « du conte de la 
femme chaste convoitée par son beau-frère », sujet que 
l'auteur avait étudié plus à fond dans un mémoire spé- 
cia] (voir mon rapport de 1907, p. 74). Dans le même 


tome I estimpriméen suite la rédaction (xrv° siècle) qui 
est d’un bien mauvais style, mais qu'il fallait mettre au 
jour, puisqu'elle appartient au sujet, et qu'elle était 
inédite. La première rédaction n’est pas elle-même très 
ancienne : elle ne peut guère être antérieure au milieu 
environ du xmf° siècle, mais il est à peu près certain 
qu'ilen a existé un état plus ancien, de la fin du xu° siè- 
cle selon toute apparence, sur laquelle on a certains 
témoignages. Le Roman de Florence de Rome tel 
qu'il se présente, est assurément l’une des plus impor- 
tantes publications que nous ayons reçues depuis long- 
temps. Et ce précieux ouvrage nous rappelle encore 
une fois le nom de Gaston Paris qui avait conseillé à 
M. Wallenskôld de préparer cette édition. 

La reproduction à base photographique du Jardin de 
Plaisance, qui constitue l'exercice actuel, est un livre 
imprimé plus rare que bien des manuscrits. Sans doute 
on en a plusieurséditions, depuis la première impression 
de Vérard, vers 1501, jusqu’à celle d'Olivier Arnolet, 
vers 1525. Mais celle de Vérard est la plus complète, 
car dans les autres éditions,certaines pièces manquent. 
L'édition de Vérard est infiniment rare, puisqu'on n’en 
connaît que deux exemplaires, tous deux imparfaits: 
l'un a perdu un feuillet, dans l’autre il manque envi- 
ron trente feuillets. Il nous a été facile, à l’aide de ces 
deux exemplaires, de reconstituer dans notre reproduc- 
tion le texte complet. 

Le Jardin de Plaisance, est un recueil assez mal 
classé, on pourrait dire dépourvu d'ordre. Il se com- 
pose d'un très grand nombre de poésies (ballades, ron- 
deaux, et quelques courts poèmes) qui s'étendent de la 


fin du xiv* siècle jusque vers la fin du xv°. On y lit des 
pièces d'Eustache Deschamps, de Charles d'Orléans, 
de Villon, de Vaillant, de Jean de Garencière, de Taille- 
vent, de Pierre Michaut, etc. Le texte n’est pas tou- 
jours correct, mais, ce quiest précieux, c’est qu’il y a 
nombre de pièces inconnues ou du moins qui n’ont pas 
encore été identifiées. Bien que le Jardin de Plaisance 
ait été maïintefois utilisé par plusieurs de nos confrè- 
res, M. Picot, M. Piaget, M. Raynaud, il reste encore 
bien des recherches à faire. On ne saura probablement 
jamais par qui ce singulier recueil a été formé originai- 
rement, mais on retrouvera les noms de beaucoup des 
auteurs; on saura d’après quels manuscrits ou anciens 
imprimés on a reproduit les textes ; on distinguera 
soigneusement les diverses éditions. Il y a là toute une 
série de recherches que M. Piaget, aidé de M. Picot, 
son commissaire responsable, saura conduire à bonne 
fin, dans le mémoire qu’il doit composer sur le Jardin 
de Plaisance, et que, nous l’espérons, il ne tardera pas 
à terminer. 

Bien que je n’aie pas à annoncer de nouveaux travaux, 
nos collaborateurs n’ont pas été oisifs pendant l’année 
qui s'achève, et nous sommes assurés d’avoir pour 
1911 plusieurs textes à mettre au jour. Le cinquième 
et dernier tome du Roman de Troie s'imprime régu- 
lièrement. Il contiendra l'introduction, le glossaire 
(qui sera nécessairement assez fort) et la table des noms. 
Nous l’aurons l'an prochain : l’activité bien connue 
de M. Constans en est le garant, et ainsi aura été 
terminée en six ou sept ans, l’une de nos plus utiles et 
les plus difficiles de nos publications. Le tome II de 


Guillaume de Machaut est très avancé et pourra pro- 
bablement être achevé vers le même temps. D'autre 
part, nous avons mis sous presse deux volumes dont 
l'achèvement est très désirable, car ils complèteront 
deux œuvres dont le commencement date déjà de 
plusieurs années : le tome III des Sotties de M. Picot 
(les premiers volumes sont de 1902 et de 1904), et le 
tome II du Moniage Guillaume (t. 1, 1906). Enfin nous 
devons rappeler l’Entrée d'Espagne, en deux tomes, 
dont le texte est imprimé depuis plus d’un an. Nous 
avons retardé cette édition non seulement parce que 
M. Thomas a été empêché par d’autres travaux, mais 
aussi parce que nous avons cru devoir faire passer 
les premiers, certains livres particulièrement pressés : 
Guillaume Alexis, le Roman de Troie, Simund de 
Freine. Actuellement M. Thomas a repris son édition. 
Il s'occupe de la préface et du glossaire, qui sera 
singulièrement difficile, le poème étant composé en un 
langage franco-venitien qui présente des formes sou- 
vent étranges. Nous espérons que l'Entrée d'Espa- 
gne pourra paraître en 1912. 

Comme vous le voyez, Messieurs, ce ne sont pas les 
matériaux qui nous manquent. Nous avons même 
réservé à plus tard divers projets qui seront annoncés 
l'an prochain, lorsque les publications commencées 
seront terminées ou du moins plus, avancées. Mais si 
nous passons en revue les ouvrages que nous avoris mis 
au jour depuis quelques années et ceux que nous avons 
en préparation, nous ne pouvons nous défendre d’une 
pénible préoccupation. Nous constatons que le plus 
grand nombre de nos collaborateurs sont étrangers; 
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allemands, scandinaves, américains. Certes, nous som- 
mes heureux de les recevoir parmi nous. Il nous font 
une excellente besogne, et, sanseux, comment pourrions- 
nous conduire notre œuvre à bonne fin ? Mais il serait 
plus correct que la majorité de nos éditeurs appartînt 
à nos compatriotes. Il en était ainsi autrefois, lorsque 
nous avons fondé la Société des Anciens Textes. Si nous 
relevons les noms de nos anciens collaborateurs, depuis 
l'origine jusque vers ces vingt dernières années, nous 
constatons que la plupart de ces noms sont français. 
Quelques uns vivent encore et nous font honneur, 
mais bien peu sont nombreux, peut-être deux ou trois, 
ceux de nos compatriotes qui sont venus prendre place 
dans les rangs éclaircis. Il est pénible de reconnaître 
qu'il se forme chez nous trop peu d'étudiants préparés 
à l'étude de notre langue, surtout à l’étude de notre 
ancienne littérature. Il y a déjà vingt ans G. Paris 
s’affigeait d’avoir si peu de français parmi ses élèves, 
entre lesquels la majorité était composée d'étrangers. 
I] ne semble pas que les études romanes se soient 
depuis relevées chez nous, alors qu’au dehors les 
mêmes études sont florissantes. Jadis, peu de temps 
après 1870, on se plaignait qu'il, n’y eût en France 
aucune chaire pour la philologie romane, en dehors de 
Paris. Mais, depuis bien des années, il n'en est plus 
ainsi. Il y a, dans les facultés de province, plusieurs 
chaires de langues romanes ou de l’ancien français, et 
il y en auraït certainement plus encore si les candidats 
étaient plus nombreux. Le marquis de La Grange 
(+ 1876), qui fonda à l’Académie des inscriptions un 
prix en faveur de la publication d’une œuvre inédite 


d’un ancién poète français, ne soupçonnait guère que 
la plupart du temps son prix aurait été attribué à des 
savants étrangers, si, par une disposition spéciale, qui, 
à l'Institut, est très exceptionnelle, il n’avait été réservé 
aux savants français. 

« Espérons », nous disait un jour G. Paris, « que 
_ « l’enseignement de la philologie nationale, qui se ré- 
« pand et se fortifie de plus en plus, changera notre 
« cohorte en une armée aussi vaillante que nombreuse, 
« et répandra en même temps plus largement dans le 
« public le goût et l’intelligence de notre vieille litté- 
« rature ». Ainsi nous parlait-il en 1895, en rappelant 
les travaux de la Société depuis son origine en 1875. 
Quinze ans se sont écoulés, et cependant nous ne pou- 
vons nous défendre de pensées mélancoliques. Espé- 
rons, comme Paris, que l’avenir sera plus favorable! 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de la 
Société pendant l'année 1910, par M. Emile Picor, 
trésorier-adjoint. 


Messieurs, 


L'espoir que j'ai depuis longtemps de remettre mes 
fonctions à un successeur plus jeune et plus actif que 
moi n'a pas pu se réaliser jusqu'ici. C’est encore moi 
qui viens vous entretenir de notre situation financière. 
Par bonheur les circonstances facilitent ma tâche, et je 
puis dire que à la fin de l’année 1910, la Société des 
Anciens Textes est plus prospère qu'elle ne l’a jamais 
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été. Diverses causes ont contribué à rétablir l'équilibre 
plusieurs fois menacé. Grâce au zèle de nos confrères 
américains, en particulier de mon excellent ami M. 
Raymond Weeks, nous avons recruté un certain nom- 
bre de membres nouveaux, puis les ventes extraordi- 
naires faites au cours du dernier exercice et de la pré- 
sente année sont venues grossir fort à propos nos 
recettes et nous ont permis d'augmenter enfin nos 
réserves. Après avoir fait cette constatation rassurante. 
j'entre, messieurs, dans le détail des opérations sociales. 

Le rapport que j'ai eu l'honneur de vous présenter le 
23 décembre 1909 laissait un solde actif de 1292 fr. 60. 
A ce solde se sont joints trois groupes de recettes. 
Au compte Capital figurent 12 droits d'entrée, soit 
120 fr. ; une souscription de membre fondateur : 5oofr. 
et les versements de quatre membres perpétuels : 
1000 fr.; ensemble 1620 fr. devant, conformément à 
nos statuts, être capitalisés. Le compte d'intérêts enre- 
gistre une annuité de 835 fr, de rente 3 °/. perpétuelle et 
une annuité de 60 fr. de rente 3 °/, amortissable, soit 
895 fr. Le compte des souscriptions se décompose 
ainsi: 2 cotisations pour 1907: 50 fr.; 12 cotisations 
pour 1908 : 300 fr.; 21 cotisations pour 1909 : 525 fr.; 
souscription ministérielle pour cette même année: 
750 fr.; 249 cotisations pour 1910 : 6225 fr. ; 4 cotisa- 
tions pour 1911: 100 fr.; ensemble: 7950 fr. Le 
compte des ventes se divise en deux parties. Les ventes 
faites aux conditions ordinaires ont produit 1409 fr.; 
les ventes de collections plus ou mois complètes nous 
ont permis d’encaisser 1674 fr. 15. Vous pourrez voir, 
messieurs, la liste des ouvrages vendus aux conditions 


ordinaires. Quant aux parties de collections, elles ont 
été cédées avec des rabais exceptionnels, après examen 
par votre administrateur des cas particuliers ; mais le 
contrat qui nous lie à nos libraires ne nous permet pas 
d’aller très loin dans la voie des réductions de prix. 

Le total de nos recettes s’est élevé ainsi à 14840 fr. 
75. Voici maintenant le détail des dépenses que nous 
avons effectuées. Nos frais divers (encaissements, tim- 
bres, impressions, etc.) ont monté à 304 fr. 85; les 
frais, malheureusement très lourds, du magasinage et 
de l'assurance, ont absorbé 471 fr. 45; soit; pour 
l’ensemble de nos frais généraux, un total de 776 fr. 30. 
Les remises ou bonifications faites aux libraires ont 
grevé notre budget de 595 fr. Les deux n°’ du Bulle- 
tin de la Société pour 1909 nous ont coûté 863 fr.; le 
n° 1 de 1910, 359 fr. 15; soit. pour le Bulletin une 
dépense de 1222 fr., 15. Bien que Les deux Poèmes de 
la folie de Tristan appartiennent à l'exercice 1907, 
les frais de la publication n'étaient pas encore entière- 
ment payés. Nous avons enfin réglé les honoraires de 
l'éditeur se montant à 170 fr. Pour Simund de Freine, 
qui est de 1909, nous avons eu à verser au relieur un 
supplément de 7 fr. 50. Le tome I de Florence de 
Rome a entraîné une dépense de 2763 fr. 90, se décom- 
posant comme suit: impression : 1859 fr. 15; carton- 
nage 532 fr. 75; honoraires de l'éditeur : 372 fr. Le 
Jardin de Plaisance, pour lequel nous avions payé 
l’année dernière 7022 fr. 48, nous a entraînés à une 
dépense nouvelle de 4166 fr. 45, savoir : 3581 fr. 20, 
pour le tirage des clichés et 585 fr. 25, pour le car- 
tonnage. 
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Le coût total de ce beau volume est ainsi de 
11.188 fr., 85. 

Toutes ces dépenses payées, il nous restait en caisse 
5.139 fr. 45. Nous avons pensé qu'il était urgent de 
profiter de cette bonne fortune pour reprendre nos 
placements depuis si longtemps interrompus. Nous 
avons acheté ces jours-ci 135 fr. de rente française 3 °4 
perpétuelle, qui nous ont coûté 4.370 fr. 29. Il ne 
nous reste ainsi qu’un solde actif de.769 fr. 16; mais 
nous n'avons pas encore touché la souscription minis- 
térielle pour 1910, et nous pouvons espérer que ces 
deux sommes réunies suffiront pour payer le volume 
qui doit être encore affecté à l'exercice 1909. 

Telle est, messieurs, notre situation financière. 
J'espère qu'après avoir examiné le compte. que j'ai 
l'honneur de vous soumettre, vous partagerez la satis- 
faction que j'éprouve moi-même en vous le présentant. 
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LISTE DES OUVRAGES VENDUS EN LIBRAIRIE 
DU 15 DÉCEMBRE 1908 AU 5 DÉCEMBRE 1900. 
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